
i tendant la main

déré comme une 
montrera tout 
rère le visage de

ne vous connais- 
talent 1 reprit 

avez ainsi une 
cachées... 
cigare.
s en offre pas ? 
i donc jamais ? 
pas : ma provisi- 
s’épuise Le por- 
noiselles me per- 
?
ces demoiselles 

i su vous refuser, 
m riant.
lialité de Philip- 

son calme.Et, 
ippe s'entourait 
it repris sa plu- 
»-eZ tranquille- 
ait deux médail

lé ne guirlande 
s deux tôies se 
ivement mode- 
a sentiment très 
ictère différent : 
t rgique, altière, 
ignonne, douce, 
près de son aî-

Httez ma petite 
Philippe, vous 

de jeune fille, 
bien vue ainsi

une enfant ! af- 
édaigneusement

issitôt Madelon : 
inand donc ar- 
Tonquin ? c'eet 
>yage qui n’en

ontmoran n’ai- 
inactif.
muer’

dn bon marche
ipolé l’Age d’Or, n’éUit 
I Age d Or. On l’a souvent 
lifférentes dénominations,
‘ Vapeur,l'âge de la Science 
ige de l’E'ectricité. Com- 
t l’âge du Bon Marché ?
! les dames de la ville l’ai- 
qnalité et la bonne 
dront; noue avons toujours 
veis ce but, pour obtenir 
ci la preuve qui suit :

JOHN MURPHY' 4 Ci*.

chaqdises !
les très bon marche !
7Ei.LKS POUR NAPPES 
ferge.
BELLES POUR NAPPES 
30c la verge.

NOUVELLES 
c. la douzaine.

DOWLIKS 
lNCHES dep

BLAN-

AVEC 
50c. la

DOW LIES DE FAN- 
ULEUR, depuis 75c. la

CRETONNES DE FAN- 
Oc. la verge.
CRETONNES DE FAN- 
Oc. la verge.
FLANNELETTES, COU- 
IE, depuis 7Jc. U verge.
FLANNELLES DE FAN- 
Oc. la verge.
FLANNELLES POUR

iis 25c. la verge.
I1 LANNELLES GRISES,

ÉTOFFES A COTES 
ipuis 30c. a verge.

particulière
campagne.

es apportée 
Echantill

irphy & Cie.
Rue Sparks.
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I au commercé et forcé la dynastie 
Tartar6 à renoncer à sa politique de 
/division et d’obstruction.

La Russie a toujours fait preuve 
de grande énergie. Elle a tenu aux 
mandarins un langage dont l’esprit 
a profité aux missionnaires français, 
espagnols, italiens et belges nota ra
ment dans la vallée du Yang Tz •, 
où ses agents ont été souvent et 
sont encore chargés de nos inté rôts. 
Le quai d’Orsay est assuré de trou
ver auprès du représentant du Tsar 
à Pékin une entière communauté 
de vues et de sentiments. Puisque 
la Russie veut bien faire sienne la 
cause de notre protectorat en Chine,, 
par amitié et non par intérêt, il 
parait difficile de permettre aux 
autres nations, et surtout à l’Alle
magne, qui prétend se mêler à la 
question sans que quoi que ce soit 
l’y autorise, d’escompter une action 
diplomatique ou militaire, et de 
laisser dire aux évêques belges, ita
liens, allemands, espagnols : u Dé
sormais, adressez vous à vos consuls 
et à vos ministres : vous n’avez plus 
que faire de la protection de la 
France, nous l'en avons dépossé 
dée. ”

Notre gouvernement peut aujour
d’hui grandir notre influence en 
Chine, en faisant dire par notre 
honoré ministre, M. Lemaire, au 
Tsong li Yamen :

“ La France appuiera toujours la 
Russie, entre les mains de laquelle 
est le sort de la dynastie actuelle, 
mise en péril par les préludes d’une 
seconde guerre des Taïpings. La 
France servira les intérêts politi 
ques et économiques de la Russie, 
— à charge de revanche— au Thi
bet, en Corée dans les eaux du Pa
cifique, etc., 3tc. ” Voilà la vraie 
politique. El'e s’impose, à tous les 
pointe de vue, à notre loyauté, à 
notre honneur, à nos sympathies et 
à nos grands intérêts économiques 
en Chine. Elle noue permet de res
ter inébranlables sur le terrain du 
protectorat des missions, et à ne 
rien sacrifier de ce droit, que l’An
gleterre voudrait faire primer par 
une démonstration collective. Elle 
nous assure l’avenir,car le triomphe 
de la Rassie sera dû en partie à 
notre attitude et à notrecoopération 
morale.

Cela étant admis par l’intuition 
de l’opinion publique, en Russie et 
en France, les événements se pour 
suivront an grand avantage du peu- 

' pie chinois,dea Ru»ses,desFrançais, 
et en môme temps des autres nati
ons, sans que ce soit, comme le 
convoite l’Angleterre, au bôuéfice 
d’une seule.

Intéressons nous avec la Russie 
à ce qui se passe en Afghanistan 
L’agent anglais à Caboul, Adbul 
Rhaman Khan, est, d’après les der 
nières nouvelles, en danger de mort: 
sa succession préoccupe déjà le Fo
reign Office et l’India Office.

La Russie profitera t elle de ses 
avantages pour en finir, dans l’Af
ghanistan, avec les intrigues de 
Calcutta? Question Qu’elle décidi 
ou non de la succes-iion d’Abdul 
Rhamaft, elle suivra à Caboul 
forcément, — l’Afghanistau devant 
faire partœ un jour ou l’autre de sa 
sphère d’action, — la ligne de con- 
diiitequ’elleisüit dans le Boukhara; 
mais son Tsar est prudent et pré 
voyant. Préoccupé des destinées de 
son peuple en Europe, il saura a * 
tendre: sa politique est une pol t 
due de paix, aussi bien à Caboul à 
Laisah, à Pékin, que sur le Rhin 
et dans le» Balkans.

La France ne peut aujourd’hui 
rester indifférente à l'avènement 
d’un prince tributaire des Anglais 
aux frontières russes, car elle a in
térêt à l’évolution pacifique de la 
Russie en Asie. CJn coup de canon 
tiré là bas 
plus périlleuses 
chez nous.

8i nous savons résister aux 
tentations parfois diaboliques de la 
politique anglaise, notre sort natio- 
nal pourra s’accomplir sans épreu
ves trop cruelles et nous aurons le 
loisir de travailler en paix aux ré
formes sociales qui s’imposent à 
tout pays démocratique.

L’entente franco russe n’est plus 
un désir, un espoir,un vœu : grâce 
à la persévérance du Tsar, elle est 
devenue une réalité. Il n’y a plus à 
l’enrayer. M Ferry lui même c’a t 
il pas, ces derniers jours, parlé avec 
sympathie**1 des^démonstrattonsqui

, jailUwnt epootaiftroent de* m«e*

dominer la politique. Leur der
nier échec est capital. Comme je 
l’avais prévu, la Hongrie refuse de 
livrer ses institutions autonomes 
nrovinciales aux successeurs de M. 
Tisza. Le comte hzapary, chef du 
cabinet, aux dernières séances de la 
Chambre, a été forcé de capituler 
devant l’obstruction de l'extrême 
gauche, car, minorité au Parlement, 
celle ci représente l’opinion de la 
majorité du nays. La politique du 
gouvernement hongrois était si bien 
celle qu’inspirait directement l'Al
lemagne, que depuis son dernier 
blackboulage, les journaux alle
mands n’ont pas cessé de déverser 
sur les partis hongrois, sans dis
tinction, tout leur fiel. C’est à ce 
point que le ministère des «flaires 
étrangères à Budapest a cru devoir 
faire des observations à Berlin, et 
rappeler que la Hongrie, étant l’un 
des pivots de la Triple Alliance, a 
droit A quelques égards.

En Serbie, la politique indépen 
dante du gouvernement est toujours 
celle qu’exige le pays. Le voyage 
du jeune roi Alexandre à l’éters- 
bourg et A Paris, sa rencontre avec 
le roi de Grèce, ont soulevé partout 
d’unanimes et d’enthousiastes a; 
probations.

fait les traités de paix, d’alliance et 
de commerce.

Il en donne connaissance aux 
Chambres aussitôt que l’intérêt et 
la sûreté de l'Etat le permettent,en y 
joignant les communications con
venables, etc.

Le traité secret entre l’Allemagne 
et le roi peut donc, exister sans que 
Léopold 11 ait cru encore nécessaire, 
pour la “ sûreté et l'intérêt de l’E
tat, de le porter à la connaissance 
des Chambres. ”

Votre correspondant maintient, 
en face des allirimitions de M. Ber 
naert, ses affirmations lui, sans 
s’inquiéter des leçons qu’il reçoit 
de confrères qui ont l'horreur de la 
prévision A longu» échéance, et 
préfèrent un mea culpa en temps 
utile au risque d’ameuter contre 
eux une opinion toujours avide 
d’être rassurée quand même. Dans 
ma négation de l’éternelle prépon
dérance de M. Bismarck, dans mes 
doutes répétés siir son génie poli
tique et sur sa durée au pouvoir, 
dans les combats que je u'ai cessé 
de livrer depuis ma première 
lettre et, auparavant, en laveur de 
l’entente franco russe, et dans bien

l>a tournure que le Vatican a prise 
vers l’alliance de la démocratie me 
prouve qu’il perd la fête de plus en, 
plus, et s’enfonce dans un trou d’où 
il n’y aura qu’une issue, celle d’une 
chute plus désastreuse que 1859 et 
1870, où le Saint Siège ne perdit 
que le temporel. Il est fort plaisant 
de voir I’Ussbrvatorb Romano, la 
Voce dki.la Vkrita parler le langa
ge des PuroUs tl’unpeuple et du Li
vre du peuple. Singulière rôhabilia- 
lion de M. de Lamennais 1 Nos ca
tholiques d'Allemagne en sont pro 
fondément dégoûtés, et il est facile 
de prévoir les suite» d’une telle ré
volution au Vatican : chez eux, ce 
sera la rupture et la révolte compté-

populaires, surtout de ce grand peu
ple au cœur généreux,etc "J?

L’Allemagne a cessé d'être en vei 
ne depuis la disgrâce de M. de Bis
marck et l’avènement de Guillaume 
11. Ce n’est pourtant ni la jeunesse 
ni l’audace qui manquent au nouvel 
empereur pour fixer la Fortune : 
mais il la surmène et déda gne s-»s 
avertissements. Sa chute est un si 
gne précis dont il a tout l’air de ne 
pas vouloir tenir compte. Le voilà 
qui, pins mécanique que jamais, 
remonte à cheval. Bien mieux, il 
fait nier sa chute même et sa mala
die. C’est pour laisser pousser sa 
barbe, à la Boulanger, qu’il s’est 
dérobé si longuement à l’adoration 
de ses sujets: mais il n’a pae perdu 
sor. temps. La rage qu’il avait de 
son immobilité s’est traduite par un 
surcroît d’attaques dirigées contre 
sa bête noire, son ex dieu, le prince 
de Bismarck. De partout pleuvent 
les accusations publiques, auxquel-
les le sanglier de Varain répond par ,, MÙt
une guerre sourie plus dangereuse Jg „iel|g de |ire d,„, ,a |iïra.s0,
que celle qui lui est fa,te. Il faudra ,a du lür avrll
le tuer pour eu avoir ra.son, |.arllcle.ur M. Wiudlhorst.

M. de Moltke. mort, est grandi, al découvert une erreur, qui
par la presse officielle prussienne. carlamaiaeol „e ,nérite p8a d’être 
de toute la hauteur correspondant propagée 

rabaissement infligé à M. de lits yaiueurdltàlapàge5!l!l : “Wind- 
marck Se, mémo,res dev.ennent 1- thorlaaïalt a<.ceplé,avant ta gl,erre, 
Bible 1 entonne ; et pourtant la d0 servtr d-inter.aié'liaira entre le 
somme dem msongesqui y est ac- rQi George et la Pr„aa9i til régla 
cumulée procède de la plus triom- avap Bismarck le traité de renonci- 
phante école bismarckienne. atjon de ,;eorge au trône de llano-

Mais ce qui passionne l’Allemagne vr„ „ Ctîcj ,vesl pas exact le roi 
plus encore que les mémoires de Ueorg8 jam„i9 ,.ell0ncè » eu„ 
M. de Moltke, c’est le pria dupant. lrô|le M Wmdlhorat avait été 
Le gouvernement n’ayant consenti chargé par !e feu roi de traiter avec 
ni à suspendre ni à diminuer les 1(j g0llverilemeiU prussien sur sa 
droits sur les blés malgré la ma,,. rorluna doiU la pos.
vaise récolte, l’ukase du l.sar mter |u| ayajt été garanlie par ,a
disant Importation du blé et surtout c#DitulaU0n de La,IRunlliza. 
dis seigles russes, un syndicat a,lie Dau< rélulta d„ cea
ricain accordant des prunes aux . . , , ,, négociations, et qui porte la signa-
fermiers pour obtenir deux qn ils ^ de Glll,laume ler aussi bien 
ne vendent pas leurs blé» nouveaux ^ ^ do (ieorge v, ,1 est dit ex
avant deux moi», le surenchère bmem que ce document ne
ment du seigle est tel en Alterna touujie en aucune façon aux droits 
gne, que ce qui coûtait 150 marks souverainBduroldeHanôvre. 
l’an dernier en vaut aujourdhm Avant d’entrer en matière, M. 
bien près de 300. Le pain de seigle. Wlndlhor8l a dû déclarer haute 
que man»e le peuple et avec lequel me|U< par ordre du rol| que ,eg n0_ 
on nourrit 1 armée, sera hors de prix, g0Ciall0ng devraient être limitée» 
inabordable pour les malheureux,et aux qaestionB concernant la fortune 
coûtera au go jvernement le bénéfi prlvée de la maison guelfe, et que, 
ce qu'il tire de la misère qu il im i0in d’y voir une renoue1 atiou à sa 
pot;e au peuple. couronne, Sa Majesté maintiendrait

Sait on 1 argument donné, après toujours et devant tout le monde 
de nombreux conciliabules, par M- droits légitimes, 
de Ckprivi et le ministère d Etat, au Comme le fameux fonds des Guel 
refus de suspendre ou de diminuer ^es va prochainement de nouveau 
les droits sur les céréales que récla ocm ,e8 Gnambma prussiennes, 
niait l’Aile uagne enttere, qu’accep c0,laéque„t !.. public en (fê
taient même la plupart des grand» ,léra| j oee rroire <jue «telle rect.fi- 
propriétaires terriens, couvai,leus. calion n.ell Da8 ,uperflue. 
aux aussi, des dangers lu maintien Ej| Ua|le_ la queall0u qui domine 
de ces droits par .une de la ma,, ,a polili(Jue illtérieu,e est toujours 
va,se récolte ? Eh bien : M. de Ua Cii||ude ,.é ulhbre du budget ; mai. 
prm appuie le refus du gouverne 1(J dllemrae reale le même. éc0„„ 
ment sur l’inqualifiable raison que. mje et aUllldo„ de ,a Triple AU,an 
SI on suspend temporairement le» c6_ou ,mpôts nouveaux imuroduc 
droits sur les céréilas.le Parlement tiflj |e pay, épill|é_ pou 
n’osera ou ne pourra plus les réta aormais lea fournir. 1.0 Secolo nous 
bhr apres. Peut ou avouer plu, cy- pour conserver sa
niquement à quel pomt ut, tard daiu ,a A1|ia||
douanier est abus, , et prendre d u,, mall9 a au meillé la dalte d,„llvl.
cœur plus léger la responsabilité .... . ..., . . ° . ron .t milliard» en cinq ans! Undes troubles sociaux que la rnisere , ,« « ,,„. , annonce un discours de M. ai nu-peut provoquer? Lorsqu on pense ,r * dun à Milan qui nous hxera sur le»que celte suspension même ne pour. . , , ,,^ , , . résolution» du ministère. M. Grisrait coniurer la famine menaçante, pi regarde se» successeur» »e deb-it- on se demande ai l'entêtement de F b ,. tre au miheu des dilhcultéa qu il a certains hommes d Etat ne»t pas , ... ,, , , si allègrement accrue»; il croit aaueai coupable que l’exploitation * ’
, ,, . , . . son retour prochain aux affaire»,des malheurs publics par certains ' , , ,, , , ,, .a. , Lest alors, s il reprend le pouvoir,

chefs des pat lis d opposition . M de ^ ré’a|iagra édicll0l, de
Schorlemer Al.t, protectionniste .. Cri sJa le d,
agraire euiant etpln. peut être qu ,1 mimilre de |a monarctlly llailell,m- 
n'e.L zélé catholique, quoiqu ,1 au Eltce lder à |a y
autrefois brillamment pns part au, y , ^6ra aa renlr6ecolümc 
luttes du Kulturkampt, vteut de 4d,clateur, E„ „énté al en
nous apprendre, dans le banquet , ,u é|léra| Hlcci_ lca temps
d’un syndicat de négociant» catho- , .1 . seraient proches. Dans une pro-liques, que tout est pour le mieux r . . . .
dan. la meilleure de, Allemagne, ela,nation quels général adresse 
protectionnistes. La Triple Alliance aux ‘roupes alpmes passes, en re- 
dont cependant l’un de, art,des iveu6 Par le roi' ou lr0UTe ™“6 P11"’ 
maintient ce que V Unit a Cattolica 
appelle la 11 servitude du pape ”, pa
rait à M. de Schorlemer Al»t la ga
rantie la plus merveilleuse de paix 
que l'Europe puis»e posséder.

A propos delasxrtiedu geutilhom 
me pruseien en faveur de l’éloigne
ment de la Triple Alliance, il a été 
beaucoup queetion des catholiques 
allemands pour la politique de Léon 
Xlll et de la possibilité d’un schis
me. Je détache d’une lettre d’Alle* 
magne le passage suivant :

Soyez convaincu que )e suis 
aussi mécontent que possible de l’état 
polit**'» religieux de» tempe présente.

son» politique», soit à l’iuv 
soit à l’extérieur, apparaiseeut 
à peu sous leur vrai jour. Ami ou 
ennemi, toujours scandaleux, de M- 
Parnell, il n’a eu, en Irlande qu’a
buser de l’intimidation ou des 
promesses, et n’est parvenu ni à 
paoiûer ni à terroriser. Son pacte 
avec les unioniste» n’a abouti qu’à 
stériliser la politique conservatrice, 
à la compromettre en la faisant dé
marquer et copier les projets de ré 
forme des gladstoniens, sans profit 
même pour le parti libéral dissident, 
son allié.

Le» faveurs du torysme pour La 
Triple Alliance, l’accession hypocri
te et bâtarde de l’Angleterre à cette 
alliance, par des engagements avec 
l’Italie et des ententes secrètes avec 
Guillaume H, sont l’œuvre de lord 
Salisbury, et lui créeront des diffi
cultés telles que la nation ne pourra 
les résoudre avec lui, et que le triom
phe de» libéraux est proche.

Lord Salisbury met tout en œu
vre, à cette heure, pour nous entraî
ner dans une guerre contre la Chine 
à propos des faits qui se sont pro
duits »ur le Yang tse Kiang. Or, la 
part de responsabilité de l’Angleterre 
est énorme dan» ces troublesl Si 
mes lecteurs veulent bien se reporter 
aux prédictions de mon collabora
teur en Chine, Philippe Lehault, ils 
ae souviendront combien de fois, lui 
et moi, nous leur avons signalé le 
dangerdes publications des pasteurs 
protestants coutre“sa corruption" et 
sa faiblesse. J’ai, depuis un an, des 
journaux, des affiches, qui m’ont 
été envoyées de Chine, et qui en 
disent long à ce propos. Ee excitant 
le peuple chinois contre les Français, 
les Anglais l’ont assurément excité 
contre tous les étrangers.

Je n’apprendrai rien à personne, 
d’ailleurs, en rappelant les procédés 
de l’Angleterre contre nous dans 
l’Inde,plu» nouvellement en Birma
nie, et en signalant ce qu’elle pré
pare à Siam. Elle est notre ennemie 
séculaire présente et future en Asie. 
11 en est tout autrement de la Russie, 
qui a, au nord de la Chine, de» in
térêts similaires à nos intérêts

Le peuple français; d’une part ne 
s’émeut pas de» massacre» dans le 
Céleste Empire, parce qu’il ne s’agit 
ni d’officiers de terre ou de mer, ni 
de voyageurs, mais démissionnaires, 
et qu’il englobe ces pionniers de 
l’influence française dans la for
mule du“ cléricalisme, c’est l’enne
mi Gambetta lui même, inventeur 
de la formule, avait la plus haute 
idée de l’importance de notre proje

tantes les missions

LETTRES
SUR LA

POLITIQUE EXTERIEURE
Paris, Août 1891.

Portsmouth après Cronstadt! le 
paeticheaprès le caef d’œuvre ! Sans 
doute la belle émulation dont la
reine Victoria s’est sentie prise vaut 
la peine qu’on l’applaudisse. Mais 
que peut il y avoir de commun en
tre le vague témoignage d’une sym 
pathie jouée et la façon claire et 
attractive da dire ce qu’on éprouve ?

L’Angleterre a t elle trouvé, selon 
la très spirituelle expression du 
Nord, son chemin de Damas durant 
le séjour de notre flotte en Russie ? 
C’est ce que mes lecteurs et moi al
lons essayer de découvrir. Une les 
libéraux d’outre Manche se soient 
plu à souligner dan» la presse la 
leçon, au moins apparente, que lord 
Salisbury s’infligeait en faisant in 
viler, par la reine, la flotta française 
à s’arrêter sur les côte» anglaise», 
lui qui avait invité personnellement 
Guillaume II à venir fêier à Lon- 
dres le renouvellement de la Triple 
Alliance, rien de plus logique; mais 
l’acte d’humilité de lord Salisbury 
n’est il pas tout simplement un pre 
mier essai de disjoindre, sans don- 

lui même de gage, deux influ
ences enfin rapprochées ? Ne s’est il 
pas soustrait d’ailleurs aux respon
sabilités de la réception qu’il avait 
préparée ? Et si, comme l’a Airmen t 
ses organes officieux, »on abstention 
eat la preuve qu’il n’a voulu don- 

à la réception de la flotte fran
çaise aucnn caractère politique, sa 
présence continuelle aux côtés de 
l’empereur allemand est donc la 
démonstration du caractère tout 
différent, c’est à dire politique, de 
la visite de Guillaume II à Londres 

Il serait enfantin de conclure à la 
sincérité de la conversion du Pre- 

d’Angleterre, comme il serait

Et, puisque je cite une lettre alle
mande, je veux en même temps 
donner place à une réclamation de 
l’un de ceux que Guillaume II pour 
suit avec tant de haine parce qu’il 
résiste avec énergie à la prussifi- 
cation :

H

wf

d’autres cas, j’ai plus d’une fois, j’en 
convii ns, mérité le reproche de 
confondre “ l’agitation avec le pa
triotisme ”, quand l’agitation me

A Sofia, M. Stambouloff bat l’eau, 
et le prince Ferdinand parle avec
moine d’aplomb de la reconnaissance j paraissait propre à mettre le patrio- 
du royaume bulgare. Prince et en éveil. J’avais d aillelir»
ministre perdent de leur mrgue comme réconfort contre le blâme 
dans la proportion de co que la passager des autruches, la c.on- 
Triple Alliance perd chaque jour science que m un intérêt, ni uuo 

ambition,.ni une habileté person
nel» ne m’égaraient ; ot c’est ainsi 
que j’ai donné à m is lecteurs plus 
d’une preuve de clairvoyance qui, 
je les en fais juge», n’ont à cotte 
heure, rien de décourageant.

En Hollande, malgré les hésita, 
lion» de la reine régente, le cabinet 
libéral eut constitué ; toutes les 
fractions du parti y sont représen
tées, ce qui est à la fois une force 
comme influence parlementaire, 
mais peut être une faiblesse dans 
le sein du cabinet, par suite d’un 
trop grand écart d’opinions. Entre 
M van Tirnhoven, ministre de» 
affaire» étrangères, libéral sans 
qualificatif, et M. Tak van Poor- 
tuliet, chef des libéraux progressis
te», et entre co dernier lui même et 
M. Seyllardt, ministre d ) la guerre 
qu’on s’est étonné de voir entrer 
dans la composition d’un cabinet 
dont faisait parti M. Tak, il peut y 
avoir bien des sujets de dôcaccord 
mais l’esprit politique des membre» 
du cabinet nouveau inspire grande 
confiance au parti libéral, et nous 
lui souhaitons longue durée. M 
Oan Tienhoven a déjà obtenu de la 
reine Emma qu’elle ne mettrait pa» 
d’ern presse me ut à rendre en Prusse 
la visite de Guillaume II en Hol
lande. Voilà ijni fixe tout d abord 
notre sympathie.

En Espagne, les germanophile» 
auront beau jeu si la folie protec
tionniste qui plane sur les esprits 
de nos députés continue se» ravages. 
11 faudra des .catastrophes, et elles 
ne se feront pas 
pour prouver à des républicains que 
le protectionnisme et la liberté, que 
le favoritisme de certaines classes 
de producteurs et la démocratie 
sont des exigence» qu’on ne peut 
satisfaire en même temps. La ré
vocation des édits de libre échange 
sera aussi fatale au commerce frau 
■ iis et exilera autant d’industries

d'omnipotence.
En Turquie, si le sultan demande

à Guillaume 11 de désigner lui mê
me le successeur de Risdoff Pacha, 
en revanche, il nomine Ghaxi ()s- 
mam Pacha, le héros do Plewna, 
ministre de la guerre. Le choix ne 
pouvait faire plus d’honneur au 
souverain et au titulaire
applaudissant, je jirouve qu’autanl 
je me passionne dans le blâme de lu 
politique sans fierté faite par Ahdnl 
Hamid, et aussi nuisible à ses pro
pres intérêts qu’à ceux de son peu
ple, poli'ique toute de soumission 
à l’Allemagne et à l’Angleterre, au
tant je suis prêt à louer le contraire.

N os amie de G r èce, avec la netteté 
de leurs vues politiques, ont com
pris l’importance dn fait providen 
tiel, —je ne pu1» dire fatal, môme 
dan» le bon sens du mot, comme 
VEthniki, — fait qui a conduit leur 
trô» gracieuse reine sur notre Hotte 
aux côtés de l’empereur et de l’im
pératrice à Cronstadt. Je crois aux 
signes, et j'en vois un très heureux 
en ceci que le drapeau grec a flotté 
dans un ciel pur entre les drapeaux 
russe et français.

Espérons que tout d’abord le* 
diplomates russe» et français ob'.i 
endront du sultan, pour le» pauvre» 
et sympathique» Grfttois, le réta 
blisaemeot des droits autonome-.

mier
naïf de croire que Sa Très Gracieuse 
Majesté a cessé d’être Allemand, 
parce que la presse allemande, com
me par exemple le Berliner TageblaU 
qualifie de répugnante la politique 
anglaise ; parce que les Italien» 
officiels affectent de se croire trahis, 

le Times et le Standardet parze que 
ont cessé de verser le Ilot de leurs 

et de leurs mépris sur lainjures
république et sur la nation fran-
çaises.

L’Angleterre a t elle un intérêt 
suprême à séparer la 
France, à reprendre la direction de 
la politique française, qu’elle 
de fois égarée à son profil? et les 
difficulté» qu’elle entrevoit dan» 
l’avenir le plus urocha n sont elle* 
de celles que la Triple Alliance peut 
l’aider à résoudre? Voilà les ques-

Ruisie de la

a tant tarât sur 
catholique» en Chine, et il savait à 
quel point la lutte que les nôtre» 
soutiennent est vitale pour notre 
existence en extrême Orient. Le 
malheur est que, d’autre part, nos 
gouvernants sont ou libre penseurs 
et se croient forcée, par crainte d’être 
soupçonnés de cléricalisme, de se 
désintéresser des questions majeures 
jui relèvent du pape en particulier 
et du catholicisme en général ou 
tont protest ints, et agissent volon 
tiers en faveur de la propagande 
des pasteur» anglais en Asie 
et en Afrique.

Avant peu, le peuple français par 
entrainement vers la Russie, com
prendra mieux la gravité des événe
ments indo chinois; il s’y intéres
sera davantage; et, si on l’avertit 
que suivre l’Angleterre, c’est pren 
dre parti contre les destinées dn 
grand Empire ami, il signifiera sa 
volonté absolue, manifestée avec 
tant d’enthousiasme depuis Crons
tadt, de ne pas faire d’autre politi
que extérieure que celle qui doit être 
commune avec la Rassie.

Votre correspondant s'était pas 
trompée ec doutant de la sincérité 
des paroles de l’empereur de Chine: 
ces parole», dictées par les minis
tre» qui tiennent ce jeune homme 
en tutelle et eont eux mêmes, pour 
la plupart, sous l’influence du parti 
vieux chinois, n’avaient d’autre but 
que de duper une fois de plus le< 
étrangers, jusqu’à ce que le moment 
soit venu de les chasser tous.

Si notre goovernemeni s’était en 
tendu avec la Russie pour rendre 
le gouvememeot chinois responsa
ble de ses faiblesses envers ses vice 
roi»,lorade la dernière manifestation 
des lettrés du Hannan, ou eût évi
té ce qui se passe aujourd’hui. Si 
l’amiral Courbet avau pu aller Irai- 
tar à Pékin, la France, appuyée sur 
1» Hutiiei ouvertitoute Chine

lions qu’il faut se poser.
L'apparition de notre flotte en 

Russie a effacé le souvenir de la 
de Crimée faite par la France

<jni leur avaient été octroyés par 
la convention d’Halepa. La mena 
ce d’une insurrection nouvelle, 
l’apparent détachement de l'Angle
terre de la Triple Alliance, per
mettront peut être d’obtenir de la 
Porte un acte de haute politique 
humanitaire que le» intrigue» de 
lord Salisbury hésiteront à empê-

Li gouvernement belge, à l'instar 
du gouvernement anglais, a trouvé, 
lui aussi, son chemin de Damas 
sur la route suivie par la flotte 
française en Russie. Les déclara
tions de M. Bernaert, attendue» 
depuis deux ans par la presse libé
rale et radicale, ont enfin été faites, 
et ont paru donner satisfaction, au 
moins dan» la forme, à l’opinion 
des parti», fidèles au prince de la 
neutralité. Quant au fond, la 
question reste la même. M. Ber
naert n’a pas nié la clause du traité 
des forteresses de 1831 : il a seme- 
mem affirmé san» preuves qu’elle 
n’avait plus de valeur. Ür ceci 
reste à débuttrê, car il sera difficile 
de persuader, même aux naïf», que 
lea nouvelles place» forte» out ôté 
faites pour Tannée belge, et aux 
malins, qu’ils doivent accepter chat 
en poche des arguments de force de 
celui qui a été fourni par l'honora
ble ministre sur la nécessité de la 
sanction des Chambres pour la 
conclusion des traités. Cette sanc
tion est parfaitement inutile, Var- 
tcle tirt de la Constitution débutant

I

au seul bénéfice des intrigues de la 
perfide Albion en Orient. Elle nous 
a fait absoudre de toutes les com- 
plicitéa favorable, à l'Angleterre ei 
défavorables à la Russie que nous 
avons acceptées d'un cœur si léger 
au congrès de Berlin; mais, en 
même lemps, à travers les nuages 
dissipés dans les horizons éclaircis 
à Cronstadt, notre pays tout entier 
a compris que la politique franco 
russe peut non seulement imposer 
à l’hypocrite ligue de lapaii.lapail 
loyale, mais qu’elle tient l'Angle
terre en échec à ce point que,au lieu 
d’être l’instigatrice ou l’arbitre d’une 
guerre dans laquelle elle essaierait 
de pêcher en eau trouble, elle sera 
forcée de graviter autour de la 
Double Alliance et de s’écarter de ,a 
Triple; car de plus en plus ses inté
rêts seront entre les mains de la 
Russie et le la France unies. Le 
secret de ses mamours subits est en 
ceci, que, ou elle nous séparera delà 
Russie en noue poussant dans quel
que traquenard, et laTriple Alliance 
alors lui sera par ce fait entière
ment soumise, ou elle associera sa 
politique à celle de la Russie el à la 
nôtre et elle pose à celte heure ses

I

attendre, bêlas 1

Irauçaise» que cello de l’édit de 
Nau les.

X***

p

pourrait avoir lea 
répercusaoin»

Use
Wolff’sgGMEBIacking

En suivant d’un œil jaloux vos 
inteiligen j» hardiesses, j’en a: de
mande le secret à l’histoire, et l’his- 
loire m'a répondu: “C’est là que 
uo» pères combattirent et tombé 
rent eu braves, et c’est là que se 
préparent à eu faire autant nos fils. ” 

11 est impossible d’être plus clair. 
L’Italie, journal officieux, souligne 

la déclaration en disant :

[-J

v LE MEILLF U R POLI POUR

LES HARNAIS
premier» jalons .

Lord Salisbury eat il de taille a 
jouer la partie qui s’engage, et aura 
t il la pœssance olympienne de nous 
frapper d’aveuglement pour nous 
perdre? Je ne le crois pas. Il a beau
coup de désinvolture dans l’esprit, 

peu d’envergure. Se» combinai-

Meilleur peur leu bolIpe
— — MM boni,
* 44 — — Moullf-rw dVnfnnll

ABSOLUMENT IMPS H UKAHLM 
IDUITl-MAXT m PH K* K It VA VT le eelr

encore
“ Les alpin» devront faire dans peu 
non plus des manœuvres, mais la 
vra.e guerre. ”

A Budapest, les théories du cen

1
Poil..ci Im botte» one foil per eeimU ie, les bottine 

4< dairu a one fiSi pur mol - «t h ■ ruaie trot» foi
per année. C'est aie--a i>o ir OUtonâf dea ream tau itu 
fait». U n’y * jamais «u on pou pàtaa ne-n ai plu

Le roi commande lea force» de 
terre et dn mer, déclare la guerre Asa SHtraitsm* gnrma'weant ,causent de

-L.
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i MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

JOURNAL QUOTIDIEN 414 et 416, Rue SussexPublie oar la Ole. d’Irop.
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Que mon grand debï 
peaux, j'oITre des ce 
quelles en drap, d 
de Ulsters, depuis î 
dessus ; le toutd'ui 
rieure. Un assorti 
de Linge de Dessoi 
et Enfants. Une en 
de marchandises d 
Fantaisie de Berlin,Il 
choisi et a bon march 
Corsets, delà Bonneti 
des Mouchoirs et d'ai 
dises de saison, te
AU PLUS Bv
Vevez visiter notre 
marquable, examiner 
dises et nos prix, 
propre juge et ache 
ce qui vous conv enu

LS CANADA LUNDI 28 SEPTEMBRE 1891

u "*L"' ‘-i"1" COURRIFR DE LONDRES dans la voie des aven.x. Il a raconté qu’il l'Europe, je me considère comme faisant 
avait tué à coups de fusil Robinson et son partie des princes de la jeune génération 
fils au moment où ils entraient, le matin, qui sont prêts à étudier les besoins de leur 
dans l'écurie de la ferme. Ilavaitcaché lesca- peuple et à régler leur conduite en consé- 
davres dans 1 -curie pendant la journée, et, quence. 
le soir venu, il les avaient dépoui lés de tous 
leurs vêtements et les avait transportée sur 
le bord de la
Cumberland a ajouté q ie c’était le remords 
qui lavait poussé à faire par écrit l’aveu de 
son crime

gé-du tsar. Mais, ces derniers tempe, M 
Persiani a déclaré que 
prescrivaient de ne se mêler en aucune ma
nière des dissentiments entre le gouverne
ment et le métropo’ite. Aussi cette fois, les 
ministres ec sont rangés de l’avis de M. Ris 
titeh, et de nouveaux griefs ayant été rele
vé» contre Mgr Michel, sa mise à la retraite 
est imminente.

Elle s ra probablement signée et signifiée 
au prélat aussitôt après l’arrivée de M. Ris-

A. C. LAROSE •instructions lui

M. Gladstone vient de publier 
dans la grande revue le Nineteenth 
Century de ce mois un curieux ar
ticle fliir ce que l’on peut appeler 
l’arithmétique politique. M. Glads 
tone a toujours aimé les chiffres ; 
il l’a montré, quand il était chance
lier de l’Echiquier, par faisane1 in
comparable avec laquelle il dérou
lait devant un auditoire charmé ses

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJ1T D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau ■

LA VALLEE DE L’OTTAWA Les etrangers en 
Chine

LA FRANCE ET L’ALLEMAGNE 
Paris, 28 sept.—La police a saisi une ca

ricature du Grelot, représentant l’Allema
gne triomphant de nouveau de la France. 
L’idée de cette gravure insultante pour le 
pays provient du 
Opéra par la représentation de Lohengrin 
La police a également 
des brochures écrites dans un violent esprit 
de politique tendant à la guerre.

On a donné à l’Opéra, une nouvelle repré-

journa! Hebdomadaire à 16 pages
re où il let avait enterrés

BUREAUX . 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, ONT. MIS A LA RETRAITE s oh

LA NA IA DK A NEW-YORK
•L’arrivéeà New-Lundi 28 Septembre 1881 New York.

York de la Naïade inspire A la Tribune les
COURRIER DE ROME

Rome, 28 sept. -On dit que les Chambres 
seront convoquées pour le 20 novembre.

—C’est au mois d’octobre que M. di 
Rudini, Jtiit prononcer un grand discours a 
un banquet qu’on lui offrira à Milan.

—Le général Dogliotti, qui fut le compa
gnon d’armes de Garibaldi, écrit aux jo 
naux, à propos du monument de Nice, une 
lettre dont voici les phrases principales :

“ Devant le monument du chevalier de 
l'humanité, serrons loyalement la main à 
nos frères sans sous-entendus, comme il 
Palestre/, et Solférino. A Nice doivent se 
donfier rendez vous les patriotes de tous les 
partis, réunis pour un seul but, celui de re

al tre dans les honneurs accordés à 
Garibaldi le premier anneau de cette chaîne 
de sympathies et d'affections qui devra un 
jour réunir les deux grandes nations ; de 
cette façon, nous rendrons le meil! 
mage à nos héroïques frères le France, morts 
h Palestro et solférino pour cimenter l’union 
entre les deux peuples.

TELEPHONE 189
Collections faites promptement

des affiches etLE PASSAGE DU 
TSAR A BERLIN

ie particulière)

ECHOS DU TOUR réflexions suivantes ;
• L’arrivée dans cri port du croiseur fran

çais la Naïade, portant le pavi 1 «n de l’a
miral commandant l’escadre fie l’At!anMque 
du Nord, est un inléress 
val. Le croiseur n'est pas 
les plus formidables île la flotte française, 
mais il a certaines lignes et présente cer
tains traits caractéristiques que les experts 
maritimes de ce pays seront aises d’avoir 
l’opportunité d’observer. Les bâtiments de 
guerre sortis des chantiers de Toulon parais, j 
sent rarcmeni dans ces eaux. La présence 
de l’un d’eux dans la Rivière du Nord fait 
revivre avec- un intérêt sympathique les tra
ditions de la révolution américaine et de 
l’alliance française. L’amiral recevra à 
New York les souhaits de bienvenue cor
diaux et même affectueux que les Améri
cains réservent toujours à la nation euro
péenne qui seule a contribué a la libération 
des colonies opprimées de l’Angleterre dans 
le Nouveau M onde \

discours budgétaires restés incom
parables.

Cette fois-ci, c’est aux chiffres 
électoraux que s’en prend M. Glads

Montres et Bijouteries
sentation de Lohengrin ; il ne s’est passé en 10115 genres et de toutes qualités. Seront 
“ «*»««**»* 1

DE L'ACCIDENT DÊ SMiS?ÏÏÎE.'SS, 
M AA DE du Pont des Sapeurs. ) Réparations de Mon

tres et Horloges garanties et à des prix 
modérés.

L'ACCIDENT DE BURGOSLe Star de Montréal dit qu’une chose 
est certaine 
bec est à la veille de voir surgirde nouvelles 
élections général -s.

On assure, dans les cercles politiques bien 
informée, que le remaniement ministériel 
aura lieu immédiatement après la session, 
«n semble certain aussi que l’hon. M. White, 
orateur île la Chambre des ( 
dra le portefeuille der Travaux Publies.

i Quelques journaux ont supposé qu’un 
nouveau conflit était survenu entre M. An
gers et ses minis!res à propos îles élections 
partielles qui doivent avoir lieu à la ISeauco 
et h Argenteuil.

Le lieutenant gouverneur, disait on, re
fusait que ces élections se fissent avant la 
clôture de l’enquête.

Il appert maintenant—d'après de nouvel
les informations -dit le Canamkn qu’il n’a 
été aucunement question de faire des élec
tions maintenant et que tout ce que l’on a 
dit à ce sujet est du domaine de la fantaisie.

c'est que la province de Qué
événement na 

i des bâtiments LE DENOUEMENT 
SAINT

Paris, 28 septembre.—Le procès des per
sonnes poursuivies en justice comme respon
sables de l’accident de Saint-Mandé, sur la 
ligne de Vincennes, est terminé. Caron, le 
mécanicien, a été condamné à deux ans de 
prison, et de Chinois, le chef de station, à 
quatre mois de la même peine pour négli
gence dans l’exécution de leur service.

CONI > A M N A TION I l'ANA RCHISTES 
Bkri.in, 28jsept.—On a jugé à huis- c os 

six anarchistes qui ont été condamnés à des 
peines variant de six mois â deux ans, pour 
avoir mis en circulation des écrite défendus. 
Parmi les écrits se trouvait le journal l’Av- 
ToxoMiK imprimé à Londres et contenant 
des articles contre l’empereur. De plue, il 
excitait le peuple à la trahison. Deux 
autres ariârchistes ont été acquittés.

Il analyse les résultats des 
élections partielles et examine sur 
ce fondement quelle sera la compo
sition de la prochaine Chambre des 
Commîmes, si les proportions des 
votes demeurent les mêmes 

Assurément, il y a quelque dan
ger à tabler sur des élections iso 
lées. Le propre des élections géné
rales, c’est de déchaîner de grands 
courants qui atteignent un degré de 

Les proportions

LES REMORDS D'UN 
ASSASSIN

LA FRANCE ET L’ALLEMAGNE
CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL
ommunoH prt-n Le denouement de l’ac

cident de Saint-Mandé(U La route directe entre l’Ouest et tous les 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 
neuve et St. Pierre.
Les trains express qui

tou* les jours (dima 
rendent à destination de

isrourvx-;L.r.jca de partout

force inattendu, 
des suffrages aux élections partielles 
ne sauraient déterminer leurs pro
portions dans une élection générale. 
C’est là une vérité incontestable, 
mais elle ne nuit pas autant qu’on 
voudrait le faire croire à la tentative 
de M. Gladstone.

S’il est vrai qu’il faut se défier 
d’un résultat isolé, il ne l’est p is 
moins que plus les données identi
ques se multiplient plus les induc
tions fondées sur elles sont légi 
limes. Il est exact que les propor
tions varient considérablement, 
quand on passe d’une élection par 
lielle à une élection générale, mais 
il est toüt aussi exact que le sens, la 
direction, la couleur d'un vole uni
versel peuvent parfaitement être 
prévus d’après la couleur, la diiec- 
lion, le sens d'une série île votes par
ticuliers.

Or, M. Gladstone a devant lui les 
résultats uniformes de 88 élections 
partielles, soit du renouvellement 
d'environ un sixième de la Chambre 
des Communes mon comprise l’Ir
lande). De quelque façon que l’on 
tourne et que l’on retourne ces 88 
votations, il n’en demeure pat- 
moins qu’elles ont modifié la situa
tion réciproque des partis au point 
que le gouvernement, après avoir 
possédé une majorité de près des 
deux tiers dans ce fragment de 
Chambre, se trouve en minorité 
d’une voix sur l’opposition.

M. Gladstone, dont le défaut est la 
subtilité et une sotte de scolastique 
fatigante, indique irois méthodes de 
traiter ces données pour en faire 
sortir un aperçu sur la coin, osition 
future delà Chambre des Communes. 
Dans les trois cas, le parti libéral se 
trouvera eu majorité, mais suivant 
l’emploi de l’un ou de l’autre pro
cédé, cette majorité flottera entre 
les limites extrêmes d’une quaran 
taine à une centaine de voix.

U était impossible que cet essai 
du chef de l’opposition ne soulevât 
pas des objections chez ses adver
saires. Los mis se sont contentés 
de persifler avec plus ou moins d es
prit : ce n’est pas là le moyen de 
détruire des chiffres. Les autres 
ont cherché à trouver le défaut de 
la cuirasse et à signaler des erreurs 
de calcul : tentative peu dange
reuse, puisque la plus grave, ou plu
tôt la seule de ces critiques qui iné 
rite quelque attention arrive sim
plement à réduire la majorité glads- 
Ionienne éventuelle, suivant la pre
mière méthode, à trente au lieu de 
quarante voix.

On se contenterait à moins, sur 
tout étant donné l’appoint console 
râble que les nationalistes irlandais 
antipirnellistes ne manqueront pas 
d’apporter à leurs alliés d’Augle-

Ces perspectives semblent si sûres 
que lord Randolph Churchill, le
quel bien qu’éloigné ne laisse pas 
de suivre avec clairvoyance la mar 
che des événements, u hésitait pas à 
répondre l’autre jour à un publiciste 
de l’Afrique du Sud. « Quel sera le 
prochain ministère ? mais, tout le 
monde le sait bien, un ministère 
Gladstone. »

(Service spècial de dépêches télégraphiques)

COURRIER DE LONDRES
(Ile noire Correspondant particulier)

LoSURFS, 28 sept.— L'opinion publique 
s'intéresse vivement au partage de l'immense 
fortune territoriale du feu duc de Cleveland, 
qui avait à sa disposition absolue, n’ayant 
point d'héritiers directs, un revenu foncier 
de plus do .r> millions de francs. Le duc de 
Cleveland a' laissé à M. Henry Varie, son 
cousin éloigné, qui hérite de la pairie 
baroniulc de Barnard, sa maison de ville, le 
château de Baby et un million sept cent 
« implante mille francs de revenu foncier 
dans les comtés du Nord. Il a laissé à

îttent Montréal et 
nches exce 
tous ces po 

27 heures et

Les chars des trains express directs 
Chemin de l’Intercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée de 
chars réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour

Les bains de mérites plus en vogue, 

les endroits (te ji’-che les plus rech 
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui

L’attention des

Halifax, 
et se

30 minutes
ngement de chars, en

LES ETRANGERS EN CHINE 
Losdrks, 28 sept. Au Foreig •Office, on 

ajoute aucune confiance aux comm nications

LE PASSAGE DU TSAR A BERLIN 
Berlin, 28 septembre.—Le tsar va quitter

Coper.bague pour se rendre h Moscou en 
Berlin. Tl va assister aux fané-COMITE DES COMPTES PUBLICS (Continuation sur la troisième page)faites par le gouvernement de Pék n, d’après 

lesquelles celui-ci offre de payer des" indem
nités aux étrangers qui ont eu à touffrir des 
récentes émeutes en Chine. On ne croit pas 
davantage aux assurances que donne le 
gouvernement chinois de protéger à l’avenir 
ces étrangers.

Heu Ching Chang, l'ambassadeur do 
Chine auprès des cours d’Europe, est parve
nu â dissuader la Russie de prendre part à 
aucune démonstration navale contre la 
Chine. Il n’en a pas été de même à Berlin ; 
le chancelier de Caprivi 
l’Allemagne prendrait des mesures décisives 
de concert avec l'Angleterre.

Dans sa note aux gouvernements europé
ens, l’ambassadeur ne dit rien de précis 
les mesures que son gouvernement entend 
prendre pour r-'primer les désordres. Il dit 
seulement qu’il désire agir avec vigueur, 
mais qu'une action trop précipitée .le la 
part des puissances jetterait la Chine dans

passant par
railles de la grande-duchesse Paul. Il a 
demandé qu’on ne lui fasse pas de réception 
à aucune des gares de chemin de fer ; il dé
sire passer dans le plus strict incognito.

Le premier témoin, ce matin a été M. P.
A. Crosshy, au sujet de la vente des presses LES MEILLEURES

M. Crossby estgouvernement 
l’agent de cette compagnie au Canada, mais 
le gouvernement n’a pas acheté de lui ses

Le tssr arrivé ici a été reçu par le prince 
Léopold, au nom de l’empereur Guillaume. Vues photographiqueschacun de scs petits neveux, MM. Powlctt 

Millhank et Arthur Hay, des terres d’ 
valeur de 20 à 25 millions de francs ; à sa 
veuve, la duchesse douairière, mère en pro- 

!8 de lord Rosebery, le oeau do 
maine de Battiey Abbe (Hastings) et cinq 
cent mille francs de revenu foncier.

A ce propos, on a relevé dans
la grande propriété foncière les

Après avoir dîné, le tsar a continué sonM. Nénécal 1er. a achetées directe
ment de la compagnie â New York.

M. Crossby dit que la Dominion Type 
Founding Co a vendu pour $68,231 de 
caractères d’imprimerie au gouvernement 
depuis 1888, mais qu’elle n'a reçu en argent 
que $62,478, ayant payé la balance 
mission, soit $6,823, égale à 10 pour cent.

M. Somerville

Londres, 28 septembre grandes faèijités 
transport de la fari 
les marchandi
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor
tation de grains et des produite expédiés aux 

•chés de l’Europe.
Pour billets et informations concernant le 

et le passage s’adresser à 
K. KING, agent des billets,

27 rue Sparks, Ottawa, ou à
E. W. ROBINSON, 

Agent du Fret et des Passagers
I38J n16 ‘H- Jacques, en’face'du”' ’ ^

„ ______ _ St. Lawrence Hall, Montréal
D. POTTINGER, Surintendant Général, 

Bureau du Chemin de Fer, \
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

urs est appelée 
offertes pour e 

rine et en général de toutes 
à destination des Provinces

d’Ottawa peuvent être obtenues à
Dans un récent 

entretien avec le prince de Naples, le tsar 
Bien que je no sois 

plus au nombre des jeunes souverains de L’ELITE STUDIOs'est exprimé ainsi
maintenu que

en com-
blue (Autrefois Pittaway & Jarvis.)

Vvez-vous donné quelque 
chose à M. Alph. Ifallaire, de l’imprimerie?

shy Oui, j’ai donné $10 à M. 
Hallairc pour traiter les typographes hr a du 
grand banquet offert h M. Chapleau, ici à 
Ottawa, il y a 3 

M. Chapleau produit un affidavit asser
menté de M. Sènécal, disant que jamais il 
n a, durant son terme d’office

chiffres suivante sur les landlords possédant 
des domaines d’ 117 Rue Sparks.seul tenant, dans un seul 
comté, de plus de 100,0<K) acres. Il importe 
de remarquer que beaucoup de grands 
propriétaires possèdent des domaines dissé
minés d'un bout à l'autre des trois royaumes.

En Angleterre, le duc de Northumber
land possède 181,610 acres dans le North
umberland.

M. (

OTTA"W A-
pARLEMEjmyRE

l’anarchie et amènerait la chute de l’empire 
L’ambassadeur d'Angleterre en Chine a 

télégraphié NEVI LLEcomme surin-
Honorab’es Messieurs et Messieurs. J’es

père (pie vous ne retournerez pas dans, ns 
foyers, sans visiter notre Exposition.

Vous avez beaucoup travaillé.
Vous avez fait votre devoir.
Probablement quelques-uns d’entre vous

tendant de l’imprimerie nationale, divisé 
avec qui que ce soit, ministres ou autres 
hommes politiques, les argents obtenus des 
fournisseurs du gouvernement en dons, com
missi ns ou autrement. I. admet cependant 
avoir donné de temps â autre de l'argent 
aux associations conservatrices. Cet affi
davit est daté <iii 26 septembre courant et 
fait dans le comté d Prié dans l'état de 
New York.

MM. Somerville et McMullen

lord Salisbury, que le seul 
moyen de prévenir de nouveaux massacres, 
était de faire

Eu Irlande, M. Burridge a 160,152 ocres 
le comté de Galway ; le marquis 

Conyngnam, 129.866 acres dans le Donegal ; 
le marquis de Sligo, 122,902 acres dans le

En Ecosse, le duc d’Argyll possède 163,- 
315 acres ; dans l’Argyleshire, le comte de 
Brcadalbane 234,166 acres, dans l’Argyleshi
re : M. Evan Bail ie, 141,148 acres, dans 
l’Inverness ; le duc de Buccleugh, 253,179 
dans le Dumfries et 104,461 acres, dans le 
Roxburgh ; M. Donald Cameron de Lochicl, 
109,574 acres dans l’Invornesso : le. comte 
do Dalhousie, 131,602 acres, dans le Forfar; 
le duc de Fife, 139,529 acres, dans l’Aber 
deen ; le due de Hamilton, 102,210 aères 
dans le Bute ; sir George Macpherson-Grant 
103,372 acres, dans ITnverness ; air James 
Mathesou, 406,070 acres, dans le Ross : le 
duc de Richmond, 169,962 acres, dans le 
Banff ; sir Charles Ross, 110,446 acres dans 
le Ross : le comte île Sen field, 160,224 
dans ITnverness, et enfin, chiffre gigantes 
que, le duc de Sutherland, 1,171,464 acres, 
dans le Sutherland.

97 RUE RIDEAU. SUCREd; démonstration navale
di certains ports de la Chine. Si brd 
Salisbuiy entre dans les vues de l'ambassa
deur, les puissances

Ce Magasin deont fait plus 

d’excès de
Prenez quelques heures aujourd’hui ou 

demain.

mime

ipéenms agiront 
pour protéger les Européens en Chine.

Paris, 28 sept. La direction îles missions 
catholiques de Loyon a reçu des i ouvelles 
de Chine portant que des Chinois avaient 
attaqué trois moines â Chansi h que l’on 
avait aucune neuve le du vicaire apostolique. 
On craint pour la sûreté des moines et des 
quatre vingt dix orphelins qui occupent 
l'orphelinat de Chansi.

pouvons cependant nous jd.iindre |

VINS
—ET—

LIQUEURS

que la Vallée de l'Ottawa

ipi et lieuse 
lu Parlen

is serez rcs 
membres i

s verrez des choses qui vous inté- 
resserot t.

Et vos électeurs, quand 
parmi eux.

Et vous approcherez de la Prorogation 
dans un esprit plus chrétien que celui dans 
lequel vous avez été en vous déchirant sur 
le plancher de la

i.5 OTS.nt reçues quands opposent
h la production de ce document,
M. Sénécal s’est enfui et n’a pas 
paraître devant le comité pour rendre 
compte exact des sommes qu’il a obtenues 
des fournisseurs de l’Imprimerie.

M. Alph. Hallaire est interrogé. Il est 
garde-magasin â l’Imprimerie nationale.

M. Somerville. Avez-vous reçu de l’ar
gent ?

M. Hallairc.—Oui, $10 de M. Crossby, et 
c’est tout h

vous retournerez
Nous offrons actu 

nous ser

achètent une

ment au public eb 
■vons à nos clients un vrai bon sucre 
s la livre, c’est-à-dire à ceux qui 

livre de notre célèbre thé.
«'Spécial à ce mois : une petite consigna

tion de thé de 25 cents.

elle

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans coneiirrenee

L’ACCIDENT DE BURGOS 
Londres, 28 sept. — Une dépêche adressée 

de Sai t-Sébastien, au Standard dit : 1 II 
paraît que Seymour Lucas et Maurice Long, 
ce dernier vice-consul anglais à Malega, ont.

lans la collision qui s’est produite 
ntre Burgos et Saint-Sébastien, en're deux 

le voyageurs. Plusieurs familles 
ères ont péri ; parmi celles-ci, on signale 

le juge Victoria, avec sa femme et sa fi Te. 
On a trouvé parmi les morts plusieurs t-m 
fiâtes anglais. La plupart des voyageurs 
étaient endormis an moment de la collision. 
On a retiré des débris des trains vingt cada
vres et vingt trois personnes grièvement 
blessées, dont quatre sont mortes depuis. 
Nombre d'enfants ont été tués.11

Lors rue la reine régente & reçu la nou
velle du désastre, elle a aussitôt fait cesser 
la fête donnée à l’occasion de l'anniversaire 
de la naissance de sa fille et a prié le ministre 
de la justice de lui envoyer des détails sur 
l'accident.

R. J. DEVLIN. STROUD BROS.du banquet Chapleau. M. 
Crossby m'a prié de traiter les imprimeurs en 

nom. M. Chap'eau produit ensuite une 
lettre du président de la New Eng and Pa
per A Co alléguant qu’il n’a rien eu â faire 
avec M. Berthiaumc, au sujet dos ordres 
reçus au gouvernement pour la fourniture 
de papiers, etc.

P.N mb chapeau neuf pour• té
INEVILLE&CO, RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.1)7 Bue Rideau.
-Les statistiques du ministère du com

merce pour le mois d'août dernier montrent 
que les importations se sont élevees pendant 
ce mois â 32,216,779 livres sterling, soit 
augmentation de 1,423,383 livres sterling 
sur le chiffre du mois correspondant de 1890.

Les exportations se sont élevées pendant 
le même mois d'août dernier à 20,670,489 
livres sterling, soit une diminution de 2,147,* 
120 livres sterling 
île l’année dernière.

Le total des importat'ons pendant les 
huit premiers mois de l’année courante s’est 
élevé à 277,716,9.30 livres sterling, soit six 
millards, neuf cent quarante-trois millions, 
six cent soixante-treize mille deux cent cin
quante francs,
6,771,741 livres sterling sur le chiffre de la 
période correspondante de 1890.

Les expo- tâtions ont atteint, pendant ces 
huit premiers mois, 161,681,853 livres ster
ling. soit quatre* milliards, cent soixante- 
sept millions quarante-six mille deux cent 
vingt-cinq francs, ce qui montre 
nu lion de 8,013,057 livres sterling 
riode correspondante de l’année précédente. 
On attribue cette diminution aux effets du 
tarif MacKinley.

Al FA IRK 1 AROSE—DION N K TA 1.HOT.
M. Hayter, du Bureau de l’auditeur-gé ■ 

néral est appelé et produit 
comptes de M. Horace Talbot et Ernest 
Dionne. Il dit que la preuve contre Talbot 
ne laisse aucun doute, mais elle 
directe contre Ernest Dionne.

M. Bronskill en réponse à M. Somerville 
dit qu’il arrive quelquefois que des maison 
d’Angleterre envoient des caisses de pa| 
rerie et coulelloiie pour la Chambre des 
Communes, des échantillons de quelques 
articles d’argenterie ou verrerie qu’elles ont 
à vendre. Si l’échantillon est porté 
compte du gouvernement, il est envoyé su 
gardien de la papeterie à la Chambre, s'il ne 
l’est pas, celui qui reçoit et ouvre la caisse 
peut s'approprier l'article ou le donner à 
quelques uns des employés du gouvernement,

M. Bronskill dépose un long document 
montrant un état complet des opérations du 
bureau de papeterie di puis qu'il en a charge.
Il dit que les achats faits par lui pendant 
les quatre dernières années s’élèvent à 
$740,000 et qu(il sort du service ainsi pauvre 
que lorsqu'il y est entré. Il n’a jamais de
mandé ni reçu (le commissions des fournis
seurs du gouvernement à part les quelques 
présents qui lui ont été faits.

M. George E. Desbarats est examiné et 
dit que les presses Patter sont de très bonnes 
presses supérieures aux Bshbok.

M. Larose est rappelé mais comme il 
pas avec lui ses chèques et son livre d’en
vois en approbation, e comité lui doune 
truction de les produire à une prochaine

M. Bowell fait une déclaration au sujet 
de la conversation qu’il a eu avec M Ivarbtr. 
M. Bowell n’a jamais rapporté cette trouver- 
sation à M. Chapleau, mais il en a parlé à 
Sir John Macdou&l 1. Quelque temps après, 
Sir John lui a dit qu'il en avait parlé à M. 
Chapleau que celui-ci avait fait faire 
enquête au sujet d’une accusation, et qu’il 
n avait pu découvrir aucune trace des com
missions perçues par Sénécal.

Ces témoignages terminent l'enquête dans 
le bureau d’imprimerie et le Département 
des Travaux Publics dont le rapport sera 
fait à la Chambre.

L« Clkvkland World annonce qu’un 
grand nombre de canadieua-français arrivent 
Ions les jours dans les Etats de a Nouvelle- 
Angleterre, la plupart d’entre eux# devien
nent sujets an éricains et changent leurs 
noms de français en anglais. Aussi par ex 
emple : Dubois devient Wood, Desrivières 
devient Rivera et finalement Noël Rocquette 
porte à Cleveland le nom de Christmas 
Snoweboe. N’eet-oe pas que c’est beau I | ' j

ZNHEMIN DE FER

üanada Atlantipe.^isilSis
Nouveau Service Rapide

—ET—

La Ligne la Plus Courte et la 
Plus Rapide.

SPECIAL
Pharmacie Rideau. ;

1VIENT D'ARRIVERn'est pas

8 caisses, 32 douzaines
le mois correspondant

Parfums Elegants. 
Recedes frais.

MACKEREL
JuJjii Seymour Lucas, célèb e peintre an 

glais, n’a pas éti 
précéT nies dépêches, mais il est grièvement

Il a succombé à

W. s. Loggie Brand.

Mis récemment en boit s.

Sera vendu 10c par boite, 3 boites 
pour 25cts.

omme le «lisait les

*«P«*
blessures. L’employé 

du télt'graphe, qui a été cause de cet acci
dent par son erreur, est un apprenti de 18

augmentation do

Prescriptions tie médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

v ne recevait pas encore de salaire. Il 
a confondu les noms de deux stations, qui 
étaient semblables, et c’est ainsi que 'e chef

En activité le 29 Juin 1891.

LM CONVOIS PARTIRONT DK LA «ARK 
BOK ELGIN COM M K SOIT :

M. Tarte écrit an Canadien -.

Laissez donc les journaux extrê
mes se laisser à leurs violences et 
n'y prenez pas part. L-s articles du 
National que vous avez reproduits 
portent l’empreinte de la colère qui 
est toujours mauvaise conseillère. 
Le lieutenant-gouverneur Angers 
ne s’est rendu coupable d’aucun des 
méfaits que le National et I'Elec- 
tkuh lui prêtent. Pourquoi ne pas 
discuter la situation an calme et 
comme il convient à un peuple di
gne du gouvernement responsable. 
Il est injuste de faire porter à M. 
Angers la responsabilité des impru
dences du cabinet fédéral qui n’au
rait pas dft livrer à la publicité la 
lettre du lieutenant gouverneur à 
M. Mercier. Là est toute la question 
et la seule base des reproches que 
l’on peut faire.

P. S. 25 livres de bon sucre 
pour $1.00.

n a donné le signal fatal du départ 
Sur les chemins de fer espagnols on n'em
ploie pas les freins Jf air comprimé

Le ministre de la justice a déclaré dans

18.00 A. M. S,™sp^E“S
j à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côte 
■“ ‘"'M d“ Ur.ii.1 Tronc pour I'Oumt et l 

CHARGÉ D’AFFAIRES' ‘ U «(TaJi'™ à°! S’ ^ “

294 et 296 RUE DALHOUSIE. 5.00 P. M.uApSeSnwS
, qu’à Caaselman et à Alexandria entre Otta-

Téléphone 621. wa et le Gâteau, a un char réfectoir et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux traîne 
du Vermont Central et du Grand Trono 
pour tous les points à l’Est. Portland Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.
2.40 P. M. £¥SS35S,g22
par le Côteau et le nouveau pont en acier • 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga' 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusqui Boston et Ottawa et New-York (Ce 
—.in arrêteà toutes les stations entre Ottawa 

“u,“ ‘

JOHN CASEY.la pé

BELANGER & GIE.une entrevue qu’il serait fait une enquête 
très sévère l’accident du chemin de fer
arrivé entre Burgos et Saint Sébastien, afin 
de pouvoir déterminer, d’

COIN DES RUES
MISA LA RETRAITE manière pré» 

qui retombait la responsabilité de ceBf.i.oradk, 28 sept
désastre et d’en faire supporter les consé-

Lorsqne le
eût donné sa démission, un des 
actes des régents, agissant alors sous la 
pression de l’opinion, fut de mettre à la 
retraite le métropolite Théodose, qui 
prononcé le divorce roya1, et de réinstaller 
dans la dignité de chef «te l’Eglise serbe Mgr 
Michel, qui avait été destitué par Milan ot 
qui s’était retiré dans 
La rentrée du métropolite Michel fut salues

RIDEAU ET NICHOLAS.Milan
premiers

quences par la compagnie.

LES REMORDS D’UN ASSASSIN
CiiU’Aiai, 28 sept.—Il y a environ deux 

ans un nommé James Robinson et son fils 
Jasper, de Harlan (Iowa), disparaissaient 
mystérieusement. Ils avaient vendu leur 
ferme et étaient allés habiter chez les époux 
Cumberland. Peu «le temps après la dispa
rition des deux Robinson, Cumber and et sa 
femme vendaient leurs biens à leur tour et 
allaient s’établir dans le Missouri. Ce départ 
fit Iwaucoup jaser et la rumeur pub i«jue ne 
tariia pas à accuser les époux Cumberland 
de la mort du père et du fils Robinson. On 
les ramena à Harlan, on leur fit lubir sépa
rément de longs interrogatoires sans pou
voir tirer d’eux le moindre renseignement, 
et bien qu’on eût trouvé en leur possession 
plusieurs objets ayant appartenu aux 
hommes disparus, il a été impossible, faute 
preuves, de commencer une poursuite crimi
nelle. Les recherches les plus minutieuses 
n’avaient fait retrouver aucune trace de 
Robinson et de son fila.

Cependant les soupçons se portaient tou
jours sur Cumberland. Ces jours-ci on l’a 
fait comparaître devant le grand jury et, en 
le fouillant, ou a découvert dans une de ces 
poches K narration complète de son crime. 
8e voyant démasqué, Cumberland est entré

SLAND H O Ml
Stock Farm,

QrosM Ile, Wayne Os., Ml#*.! 
ÀVAQE â JAJUTUM,ALES i t f >

couvent en Russie.

1»
McCarthy’s.
Toronto B. & M. Go’s.
Dominion.
parling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

Toutes en bonne condition.

Mais, au bout deavec une joie unanime, 
quelque temps, Mgr Michel entra en conflit 
et avec la population, mécontente des pres
criptions trop rigoureuses au sujet de la 
célébration du dimanche et avec le ministère 
dos cultes, dont Mgr Michel aurait voulu 
être le veritable chef.

Le Journal de la Meuse, de Liè
ge, publie sur la situation militaire 
de la Belgique une opinion connu• a 
niquée par le défunt maréchal de 
Moltke à un général belge qui ac- 
compa'liait le roi Léopold lors de 
son voyage à Berlin. Le maréchal 
de Moltke a dit qu’en cas de guerre 
toute l’armée belge serait nécessaire 
pour occuper la place d’Anvers et 
les forts de la Meute, et qu’il ne 
resterait plus un soldat pour tenir 
la campagne ; que, bien que les 
forts de la Meuse aient été cons
truits pour la protéger contre 1 Alle
magne, la Belgique avait davantage 
à craindre de la France, et que la 
Belgiqr ■ devrait 
mée d«

Arrêt à toute, le, .Utica, entre

J2.30isrwst usa-- £»•
lu». Montréal à 9 A.M., n'arrête qui 

Ina aanf pour laluer Je. pamaïer.
„ le Grand TtoicT
9.45 P.M.yX~S^e,M’

points sur l’Intercolonial H lé 
Montréal à 6.15 P. M. à l’arri- 

d’Halifax et arrête à toutes

La mésintelligence éclata surtout à propos 
de la nomination des ecclésiastiques s ihal- 
ternee. Mgr Michel ne voulait d’avance
ment que pour ses favoris, et il ne tenait 
nul compte «lee propositions «lu ministère. 
Il prit aussi parti pour la reine Nathalie 
avec un zèle qui ne laissa pas d’emharra- se.- 
le gouvernement. A plusieurs reprises. M. 
Ristitch voulut prononcer purement et sim
plement la irise à la retraite du prélat, 
mais il eut à compter avec l’opposition «les 
autres Agents et des ministres. On 
gnait surtout de mécontenter la Russie en 
frappant celui que l’on regardait, à cause de 
son long séjour ee Russie, comme vu proté .

Alexand 
venant>

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ mÜpÎrtÊd1

Percheron Herses.R. A. STARRS N.B., tous les 
I-aisse

vée de l'Exprees 
lee stations.

ISLAND HO SU Pour tout» information, .'«dreroer k l'A-
ï!““* “J!* tü4 o1 p°.“r vwite d“ Billet., .n coinÏÏT.Î£2L!5wé5 a“ru”Sp*rk*elElgi°-

▲n stock selected frea the get efelree esd Éa 
ft established repu U ties end regieWSd fti C 
Preneà end Aeünou

& CIIEL
61 &t63 Rue Clarence.

augment ir son ar- 
Times et se créer 
ilitaire en rapport 
a moderne».

K. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Surintendant Général.

Ottawa, 29 Juin 1890.
Agent Général 

des Passager»

t meilleur ORIGINAL DISPONIBLE

il

n

I



I

!

TS.j

lellemen? an 
cliente un vrai Bon sucre 
2’eat à-dire à ceux qui 
ie notre célèbre thé.
oie : une petite consigna

D BROS.
AU & SPARKS

Rideau.
FER

Atlantique.
■ »'•’>

ervice Rapide
ET—

’lus Courte et la 
Rapide.

le 29 Juin 1891.

ONT DK LA OARK DE LA 
COMME SOIT :

'EXPRESS DE MONT
RA L rapide arrêtant 
entre Ottawa et le Cd- 

uction du Côt 
ronc pour l’Oueat^et à 

les trains pour l’est, et 
nréal à 11.3$. 
’EXPRESS I)E MONT 
rapide limité n'arrêtant 

Alexandria entre Otta- 
n char réfectoir, et ar- 
20, ee reliant aux trains 
1 et du Grand Trono 
à VEet. Portland, Ri-

5XPRESS DE BOSTON 
NEW-YORK (passant 
louveau pont en acier ; 
St Albans, Saratoga’ 
m, New-York, Phfla- 
points au sud, avec 

Vagner depuis Ottawa 
New-York. (Ce 

es stations entre Ottawa 
ae relie aussi à Montréal

1

)
'IRONT COMME SOIT ■ 
DE BOSTON et New- 
tous les points inter- 

toutes les stations entre 
tawa. Laisse Boston à 
>rk à 7.00 P.M 
pide de Montréal, Port- 

Dalhousie. Train 
I A.M., n’arrête qu’à 
r laisser des passagers 
ur le Grand Tronc, 
ress rapide de Montréal, 
îc, Halifax, St. Jean, 
sur l’Intercolonial fct le 
*U6.15 P.M. à Barri- 
uuax et arrête à toutes

étions s’adresser à l’A- 
nte des Billets, au coin

N, C. J. SMITH, 
ral. Agent (ténéral

as*

:

LE CANADA LUNDI 28 SEPTEMBRE 1891

Guide d’Annonces. hevolution

Photographie S

TELEGRAPHIE pu présider cette belle fête ; niais malheu- 
des engagements précédents et ses 

lux 1 avaient appelé a cette 
puis longtemps à l’ég ise St 
administrer le sacrement de

PETITE GAZETTE1 sentent
dev :-&É§ IteiiBfe

H. CHATELAIN.

époque fixée de 
Joseph, pour y 
Confirmation.

Le Révd. Père 
rieur du couvent 
peu au mi ieu de nous 
Il rappela que N. S 
sa vie le meill

Nouvelles de Montreal
Montréal, 26 Sept —Un hon.me en voi

ture passait à toute vitesse sur la rue Craig, 
sur la voie des chare urbains. Comme un 
char approchait de la rueJacques-Cartier.il 
voulut laisser la voie libre, mais une des 
roues de devant du buggy se brisa en sor
tant des lisses, et l’individu fut lancé sur le 
pavé et il se frappa la tête sur le rebord du 
trottoir, s’infligeant une profonde blessure, 

le sang s'échappait avec abondance. 
Le Dr Proulx fut appelé en toute hâte et 
donna les premiers soins au blessé, qui après 
avoir été pansé, fut reconduit chez lui dans 
un carosse.

— Monsieur Michel Laforce,boucher en gros 
de cette ville, payant en voiture sur la rue 
St Paul devant l'église Bonsecours, son che
val conduit par un enfant tomba tout à

NOUVEAUTÉS ET MODES 
14(>. 164 AN DEMANDE. Quelques jeunes gens dé 

Usir.nt apprendre la typographie pourront 
trouver de l'emploi en s'adressant à nos bu

lle devront être bien recommandée 
et être munis de certificats .le bonne con-

Bryson, Graham & Cie 
Pkieon, Pigeon & Cik.

.“j. un!

41, .il KfaW 
Wellington. 

66, 68 Sparks 
Wellington

1 I Seraphiaue Ladislas, supé 
des Capucins, établi depuis 

fit le sermon du jour 
J. C. avait été dur 

ami de l’ouvrier, 
passé les trente années de sa 

vie privée dans le travail, dans l’humble 
atelier de son père nourricier. St Joseph, le 
patron de 1 Eglise, n’était qu'un petit char
pentier, Marie une pauvre femme du peup e 
et les disciples du Divin Maître decommnus 
journaliers : qu’étaient ce Pierre, Jean, Si 
mon, sinon de simples pécheurs ’

Avant la naissance de J 
le travail de ses 
païenne méprii 
même appelait 
sable. Chez 
la croix n'a

AU316, 318
GRAND MARCHE332 rue 

LIBRAIRIEIMPORTATEUR JARVIS STUDIOP. C. G villa r York et Sussex.même avait Avocat, Notaire, Etc.fi N 1 ROUX ERA une bonne mai 
U pension privée au No 146 rue ClanVINS ET LIQUEURS. 569 RUE SUSSEX 

Argent à Prêter.
OTTAWANe vu. & Co. 141 Rue Sparks 14147 Rideau

ENCANTEUR. (IX DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons
tant. Avantagea particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Article* spé 

Ne tardez nas. U» salaire compte 
premier jour. BROWN BROS., Trees 
«erymen, Toronto. Ont.

Attention au bon numéro.aussbiibSrr C. Lüvkvvk
HOTELS ET RESTAURANTS E. M. Lambert, M.D.C.M.71 Georgepar

IMPORTANTH. 43 et 45 York 
548 Sussex

"tilsain t maesus qui i 
augustes mains, la 

tsait l’ouvrier. Cioér 
tout travail une chose méprî

tes musulmans actuellement où 
pas encore pénétré, l’homme 

monté sur son mulet fait son chemin 
chantonnant, quand sa femme avec des en
fants sur les bras, une outre remplie d 
sur le dos le suit à pieds, courbée sous son 
fardeau. Le Créateur lui-même nous a Ion- 
né l’exemple du travail, en créant le ciel, 
ces astres lumineux qui nous éclairent, la 
végétation et les animaux. Son travail tini 
il dit à l’homme : “Voici tous les 
et toutes les ch 
ce, la nature 
façonne-la à 
sont des forces 
génie pour les décou v 
ia gloire de ton Dieu 
de ton âme. De ces : 
me a su en tirer la vapeu 
que de secrets encore la u 
science, à sou travail

COIN DESs RUES SI 
CUMBERLAND

PATRICK ETLi du
BOIS ET CHARBON 

O. Rkm.i.y Jk Hknky KKS |IE (MVsri.TATIONK—
1 à 3 P. M. 6 à 8 P. M.

Bloc Russell A MM. LES COMMERÇANTS ET LES GkSS

le Papete 
nés, L'vres 

virai à des

avis AUX MERES U 
H de Mme Winslow » devr 
employé quand les «infant*
Il soulage immédiatement les 
ces pauvres petite, produisant 
naturel, paisible, en f. 

tir, et les jtm 
"brillants et 

rose. 1 Ce sirop est 
apaise l'enfant, am 
toute douleur, fait dispai 

intestinales en régla 
est le nv.illeur remède connu 
rhee, soit lu’elle provienne

tu tree causes. Vingt-cinq cents ia 
illv. Ayez confiance et demandez je 

Sjrop calmant de Mme Wi 
prenez aucune autie préparation

TOITURES Sirop Calmant 
rail toujours être 
fout leurs dents.Américaines,

Anglaise
Ecossaises

recevoir un grand assortinv nt 
rie, Enveloppes, Crayons, Plu- 

. de Comptes

P. C Guillaume, Libraire
Coin des Rves Svsskx et York.

Dot* 234 Wellington
BUANDERIE M.";

Etc.,
excessivement Iris. 

espectueusemcnt sollicitée
L. Bel 100 Rideau. sommeil 

iusant disparaître la 
me chéruV

très agréable
e* gencives 
raitre les i

GEO. M- LAURIN, LLBUne visiteTHESM. Laforce fut lancé sur le pavé le visage 
donnant sur les pierres. Il s'est fendu le 
front sur une longueur de 6 pouces et s’est 
aussi écrasé le nez. Il fut. relevé Baignant 
dans sou sang et transporté à un hôtel vit— 
à vis tenu par J. E. Cadona.

Là un médecin fut mandé et M. Laforce 
après avoir fait panser scs blessures fut re
conduit chez lui. Il nia pas perdu connais-

sévoi lentun"" b!Stroud et 97 Rideau

aou ffran- 
ni la digestion, et 

contre la «Har
de la dentition

AVOCAT, Etc.
BUREAU 19 RUE ELGIN, OTTAWA

EPICERIES.
o'lit294 et 96 Dalhousiematériaux 

oses nécessaires à tou exist m- 
est ton palais, travaille-la et 

Dans la terre 
, emploie 
es user ensuite à 

sanctification 
ib les, l'hom

CHAUSSURES. \l \TK A ISON MARCH!-
de montres, de iieiuiulea, de bij< 
«l'argenterie chez

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
V AT I N & CODE-v v>Coir des rues----- R. Masson, 102 Sparks,

MEUBLES.ton usage, 
cw nées, Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKSBallwiisie et Saint-Patrice Harkis et Connor et Queen
PEINTURES.à la nslow" et ne113 RU h RIDEAU.

de M. Th. Birkett,
J. F. Relancer, 
W. Howe, 
tlEO. PlUl.HKKT,

159 Bank. 
Rideau, 

rue Dalhousie.
r, l’électricité et 
ature réserve à sa 

, pour les 
Dieu,nous 

philosophes, les 
rmée d’athées qui 

: Laisse ton Dieu

VIS-A-VIS 1. MOTEL HPSSKLL
<sVPorte v< 

chaud de fer.
Pots à vau

Beurrier»
Couteaux de table 

aux île dessert 
Cuillers de tab v 
Cuillers de dessert do 
Cuillers à lin

et de lorgi 
Réveille 
P. S.-

«VArgent à 1
COURRIER DU JOUR l,à son énergie 

En dehors de 1 lepuis S'-’-75 en montant

assortiment complet de jtimclloH 
nous en nickel, en or et en acier. 
• matin en nickel réduit* à SI.33

Qonv<ni i! est utile d’associer 
0 I. -, . Inin dr Hêtre à l'Nui
Morue duns le truitemeni, des , 

nx. des I

HORLOGERS. la U rosolt 
/•d- A* i e d,

«unions, princi-
* chronique s vt

J. YV. \\r. WARD
-A-VOO-A.T ETO.

-BUREAU—

81 Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
KARA. JlfacTAVlSH & WYLD,

découv

rhéteur
nomistee, les 

en un mot une a 
classe ouvrière

suis-moi et tu verras une fin à tes ma 
bonheur et l’aisance venir s'asseoir 
foyer domestique. •• Mais après lout, ces- 
«les espérances, des illusions, des promesses 
qui peut-être se réaliseront,leur dit-on 
tard Tans cent ans. Alors Ur 
“ A quoi Ixm que riiumanit« 
dans cent ans, si je 
tence do paria, dur 
vous pouviez soulager ma misère, vous m 
rendriez heureux «ie suite. Allez, allez plus 
loin, vous m’illusionnez, vous me troublez 
la tête, vous me volez le seul bqnhetir qui 

restai* ma fei et mon espérance, arrière 
gens astucieux, arrière suppôts do l'enfer. 
I ade rétro Salarias.

Le travail dit encore le 
blit l'âme, mar 
sceau sacré de

ses enfants

"iOTTAWA H. Nouez,
J. E. Tremblay

DEUX ANS D’ETUDES 30 Rideau. 
113 Rideau. .1, luM. le Dr Routhier de Hull, doit partir 

demain pour Montr 
vendredi sur le Parisian, en 
l’Europe. Comme nous avons déjà 
sion de l'annoncer, M. Routhier part ac - 
compagné de Mme Routhier, étions deux 
s’en vont à Paris faire des études sérieuses, 
l'un de la médecine et l’autre de la musique.

Mme Routhier jouit déjà d’une excellents 
réputation de musicienne,elle s en va se per 
feutionner sous la direction des grands 
maîtres. M. Routhier étudiera une spécia
lité à laquelle il a d«;jà dévoué beaucoup de

Nous leur souhaitons succès et un heureux

rs, e 
à la do l.'uy '«niches, îles pu 

les Bronchite*CHARROYAGKreal, d’où il s’emb d< di,1, C:Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

Mastic,
Pinceaux

Huile,
Etc.

Rideau «asocial ion 
«in h

I on l'emploie a mle- 
rtificr une poitrine

trouvent réunis dana 
les Vaisi les DK HERTHÉ Ckéomotkek. dans

éaente dissoute dana

le grands “vantages, menu 
aille véritable, « 

them dans le but < 
faible ou

doH ARM ACTE. ■ I I- KBel \%. & Vie. Rideau et Nicholas
ASSURANCE tempérament délicatouvrier rép<

heurcus 
dois trainer une ex is 
aut toute ma vie. S

b iix iurdicamentH mA. V. L 121 Rideau. Avocats Solliciteurs, NotairesMonitres, pendules et bijouterie 
plus bas piix.CHAPELLERIE Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.•le de goudron de hêtre si 

huile de fuie diR. J. Devlin,

CAPITAL STEAM LAUNDRY l'Itks IIE I 1IOTK1. KVNKKLL.
” \ «,<)i" 1) l: Mai Tavish, W. Wwl

Relcoiirt, MacCraken & Henderson
Avocats, Procureurs. Notaires, Etc. 

ONTARIO "RIT OUHBBO 
OTTAWA,

PHOTOGRAPHIE particulièrement
elle est p réparée par des procédé* qui

mérité l'approbation* te l'Acade

recommanduMi
puisqll

141 Sparks IOO Rue Rideau «00
Lavage et repassage faits sous le p 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE GARANTI

Vente i:n Gros : Mais 
Jacob, Taris, et 

l DÉTAIL, dans

«lus courtQUINCAILLERIE
principal 
les Pliai iK G. LàVEKIll’RK,L EXPOSITION D’OTTAWA

toujours l'Exposi- 
r des enfants, des 
les terrains,peti- 

sont donné à 
u’à la

69 et 75 William
leur cnno

iers se sont rendus sur 
tes filles et

favorise
nneur et si à son 

i ne peuvent reçue 
éritage matériel, Ile trou vent une 

so ation beaucoup plus grande,car leur 
mourant leur laisse un nom sans tâche 
mémoire d’un honnête homme. “ Tou 
gouttes de sueur qui auront 
de l’artisan,dit en terminant 

ecueillies et
vin Crucifié, qui à la mort les déposi 

précieusement sur la couronne immortclh 
de l’élu, pour en former ses plus beaux (leu- 
rons durant l'éternité. 1 

ons remarquer 
as duré plue de

rho
uvner du Nous faisons une 

rideaux et i
iialité du lav 
hemises blancmiH

nier jour lit de A Bkix'oi ht,LESEDLITZ CH. CHANTEAUD
r Purgatif te plus e/fit

tipation, Migraine, Maux d’estomac, 
Goutte, Rhumatisme, etc. Sa réputation 
auprès des méde< "
éviter les contrefaçons 
jaune et la marque CH 
seul préparateur des i 

s du Dr BURG

John J. McCuaeih 
F. TIkni'Hiwin.Pour SfcflVEZ-ÏOÜSè.rt,

te h ace contre la Consgarçons, et s en
cœur joie. Depuis l’ouverture jusq 
fermeture, les charmants enfants ont 
tous les départements. Les recettes de 
nredi ont monté à $575.45, quand l’an der
nier à la même époque, elles n'étaient que 
de $506. C’est donc pour cette année, une 
augmentation «le $73 45. Les recettes totales 
jusqu’à co jour sout de $710 05.

A deux heures de l'après-midi l’orchestre 
a commencé son concert et le Prof. VanNor

exercices équestres. Harry 
jongleur, Ray Burton l’équili- 
Ame, le contortioniste sont ap- 

dans leurs différente actes, 
ont venus recueillir les applau- 

nts du public le Prof. l’hi.ion et les 
a de l'Ou

L. BELANGER A 3H_ LTJSSÏ1ÎELüù FOND'Spvte
Téléphone No 577 

Paquets pris et i 
tuitement.

retournés a domicile gra
est universelle Avocat, Notaire, EtcBrûlures

Douleurs
Blessures

le fr 
.lia.PP.

ger une enveloppe
CHANTEAUD BUREAU 669 RUE .SUSSEX. 

Cein de la Rue Rideau, Ottawa, Ont. 
tATArgent à Prêter 
l'Emprunteur.

EA
néilicamente d«wi
GRAEVE.EXTRAG1_A "hvyTIOI-iHISe zx:conservées sur b

avantage apéolal à
-EXPOSITION NOUVELLE -

OA K HALL
332 Rue Wellington.

Salon de Hardes Faites

De Teinture en General
PEINTURÉS

A. E. LUSSIER.T A COMPAGNIE D'EXPOSITION
jJ DE MONTRÉAL.Catarrhes

Contusions
Enrouements LlÈCVîâ/ 
îaux d’Ye.ix

liémorrlioid >s j^WSEXTÈr
’ --Hrmnws V-1

•itjDiovrhad
fiflfl.mma.ti

amarade ont fait tous
brillants 

Rouclerc le 
briste et M. 
parus ensuite 
Après eux i 
disseroe

cès complet

17“»“ mon, n’a p M. J. GORMAN, LLBque ce beau ser- 
vingt minutes.

(St,. •■•ur de !.. A. Olivier.)
Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.

BUREAU “ -

Carletun Chambers, 71 Rue Sparks
OTTA WA.. 

er Argent a Prêter.

Parlement Fédéral Exposition Provinciale
AC,K KOI.F ET INDUSTRIELLE

Du 17 au 26 Septembre 1801. 
PRIX OFFERTS ® 125,000

De Chevaux, de Betes a Cornes,
De Moutons, de Volaille 

Bcurrerie en Operation,
Machines en Mouvem 

Procédés de Fa
Attractions Dlvorsoe.

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES 
1a- navire de guerre ’'Canada" de l't-y ndrc 

de la station de l’Amérique «lu Nord 
sera dans le port.

Lf PhONOCRAINIF. MF.KVFILI.KlfX. 
Détails complets plus tard.
tir TERRAINS DE L'EXPOSITION"*»

Préparées. CHAMBRE DES COMMUNESest. Comme la veille, eue
SEANCE Df 26 SEPTEMBRE 

lai séance de samedi a offert 
malion et d’intérêt, 
hill concernant les rr 
de fer, présenté par M 
que la Chambre se foin 
subsides sur lesestimationssupplémeiitaires, 
M. Kaulbach attire l’attention du gouverne 
ment sur l’action du gouvernement d« 
Terreneuve qui permet aux vaisseaux d. 
pêche américuns de se procurer de la boèt. 
dans les ports de Terreneuve, tandis 
refuse le même avantage aux vaisseau 
Pèche canadiens. Si le gouvernement de 
Terreneuve persiste dans cette conduite in
juste, le Canada devrait 

En réponse, M. Tuppe 
vernement fédéral a fait tt 
régler cette question, 
considérable a eu li:u 
de Terreneuve, le gou

sera certainement 
saison de pèche 

En comité des subsi 
adopté 20 résolutions, 
ditcussion sur le vote de 
beaucage Poste à Farnham et $1000 pom 
améliorations du bureau de poste de Québec.

M. McMullen et quelques autres dëpt 
libéraux accusent le gouvernement de don 
des édifice» pour bureaux de

Toutes prntes jiour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

tier.

EGLISE ST-JEAN-BAPTISTE Après avoir adopté 1« 
solutions dos cheinim 

. Bowell, et av 
me en comité des

Mercredi prochain, à hnitheurcsdu soir,l< 
30 courant, aura lieu la bénédiction solen
nelle du nouvel orgue de cet te jolie pan 

SaGramieur Mgr l’archevêque d’Ott

Venez donc avec vos amis voir, mais non- 
seulement. voir, mais où vous serez à liberté 

heter îles beaux Pardessus en drap pour 
ivcc collet

omiis $4.50, <les Hahi lomenta à 
Laine depuis 84.60, aussi pour 

garçons et enfants, 
paît «muge est sollieiti

Christian & Ciet'efvamlM le Pond *

our, sera e Rev. Pèn 
nt Domini

d'ac
bricationpar

L orateur sacré du j 
Gaflre, «le l’ordre relij 
que. 11 Musique 
que traitera le cél 
parole élexjuente a 
cœur de chacun de nous

La béuédiction terminée, 
grand concert sacré, auquel prendront part 
51. Béique, organiste de I église de Notre- 
Dame de Montréal, ainsi oue plui 
très artistes distingués. Tous les 
de musique et le public en général, en 

dant, passeront certainement 
délicieuse.

Les gens de 
la basse-ville

depuis $4 00, ui tweed 
s «iiLeurs Qualités. une tout Commercants de Charbon.

B AS8I rxr JT LT OANAL. 
En dehors du Combine 

(’liristlan 
Little Sussex Sire

igieux de Sai
de l’âme ", tel est e sujet 
èbre conférencier, dont la 
i fait vibrer tant de fois iu L’EMOLSIONSont Egales à n’importe lesquelles. 

Supérieures au plus grand nomb e. 

Surpassées par aucune.

Adressez ve 
nt, Nicoleoinmandes à (

E.J.LeDAIN. H<
commencera

Ecole des Beaux Artsser de représailles, 
r dit que le gou- 

efforts pour 
Une correspondant/ 

entre 1» gouvernement 
vernement fédéra et 

ipérial, et la so'ution de 
i intenant proche. Tout 
réglé avant la prochaim-

«les, la Chambre a 
Il y a eu quelque 

$4000 pour ui.

tl’Huilc <l<* FOI E de MOltVK !sieurs au- 
; amateurs :x

W. HOWE. nablcmcnt situés près «le la ville etECOLE DUSOIR touchant au parc Mont Royal 
réduits par bateauSCOTT 44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.
Au-dossus du College de Musip*
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

une soirée
et chemins de

f"i:la haute-ville et aussi ceux de 
pourront prendre li 

triques, qui les conduiront à destination, 
es billets d’admission seront dès ce soil

vernement 
eetion est ma Excursions à lion 

tics du pays.
Admission chaque jour, 26cts.

:hé, de loules les parles chars PRÉPARATIONS aux Examens «lu 8or

me complet
Leçons particule 
TERMES MODÉRÉS

Fabricant de Peinture». et à ceux des différents Brevets, 
lassique et Seientitique, programGuérit laen vente au presbytère, ainsi qu’à la porte 

de l’église.
Prix du billet d’entrée : 25 cents.
Nous espérons bien que chacun fera 

devoir et que l'église sera trop petite pour 
contenir tous les fidèles et amis de MM. es 
Rev. Pères Dominicains. Il faut que leurs 
puissants efforts et immenses sacrifices pour 
doter le quartier Saint-Jean-Baptiste d'une 
aussi magnifique église soient secondés par
tout le monde. Qu’on s’y rende donc en 
foule : Sursùm cordai

f’eux qui ont l’intention d’expu 
faire leurs entrées sans retard.

devraientO T T AWA-- PHTISIE ou en classe.
irmalions,s’adresser à

EN MEME TEMPS S. C. STEVENSON,
Gérant et Secrétaire.

L’hon. LOUIS TOURVILLE, Président, 
76, rue St. Gabriel, Montréal.

Prof. Cf)as. Prévôt, Dans l« Département 
dessin d’apiès la

tribut!)

qui comprend In 
bosse, d'après le modèle 

la peinture et l’aquarelle, les 000 
ns sont do $6.0(1 par mois, pour le 

cours avancé, et do $2.60 pour le oonr*

Quand elle est incipiente.
Au bureau du journal Le Canada

Son Goût ressemble à celui du Lait. 1
Méfiez-vous des imitations et 

les véritables flacons envelo

Que mon grand déballage de Cha
peaux, j'offre des centaines de Ja
quettes en drap, de Dolmans et 
de Ulsters, depuis $1.00 et aa- ULS^roF“ mÆ»* LÂ 
dessus; le tout d'une valeur supi- 
rieure. Un assortiment
de Linge de Dessous pour Damas Ki-~-eai--tdM.il 

et Enfants. Une enonne quanlite prendre .» ,w',» .....ng,
r • , , cession, qui fut favorisée par unde marchandises de Laine et de 

Fantaisie de Berlin.le tout nouveau, 1;e“tL,l^;,urtout le 
choisi et a bon marche. Aussi des p“ir.»?re"P», « ..imi,* 1» mi. 
Corsets, de la Bonneterie,des gants, S:
des Mouchoirs et d’autres marchan- !“' ",M «i»*1—

, , , , Après l'évangile, Mgr Routhier est montédises de SfliSOn, toutes vendues en chaire et ses annonces une fois faites a
TTr, n * c nm v dit que ques mots de bienvenue, en terme. 

A. U PLUS i Kl A émus et pleins d’âme. Il n'a pas caché le

Vcvez visiter notre magasin re- 3
. . . 1 précédée de s» jolie bannière, venait auxmarquable, exammur DOS maPCliail- Pieds des autels retremper son courage, af-

“ , -, , fermir de nouveau sa foi et implorer les bé-
diSfiS ot nos orix. oOVOZ votre nédictions du ciel sur l .euvre toute bienfai-

r santé qu'elle poursuivait. De 1’

propre juge et achetez seulement ^;Twn"itv,!e‘n«,rt p"“ 
ce qui vous conv.endra chez eLSJ533i£.%

article de leur programme de chasser Dieu

postes, aux 
conservateurs, et d en refuser à des 
libéraux ou pourtant le revenu et1

achetez i
élémenlairiii

Dans celui i!ti dessin Industriel, d'arohl 
lecture, do machine, etc., surtout utile aux 
décora leurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

et souvent supérieur, 
séance est levée à 10 heure

papier saumon

THE PRESSChez tons les Pharma»

’‘ser-
La Nf.w-York Tribu ? 50 cents et $1.00VF passe en revue 

la situation politique de notre pays et se ré
pand en longs commentaires sur la crise de 
Québec.

Elle accuse les politiciens d’Ottawa de l’a
voir provoquée et défend M. Mercier.

(NEW-YORK)
POUR 1891

SCOTT & BOWNE. Bêtftville:société de Saint 
la^Basi

Hier les membres de 
célébré leur

) la 
fête à 

tée
8 adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 

secrétaire, à la 
sur In* lieux

Thomas ont 
où la grand’ hon-

Partis en procession de leur salle, 
i en tête, i s étaient rendus à 9> à l'é 

gesréservés pour

dire des Commune», on

/ Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.imkCOÏÏDBOIGUTOT 20 pages, 4 cts. 8»io pagesr ' DR. WASHINGTON
.4 .... i;r,,li,/.,„]872,àl'U

, ni ventilé Victoria, ave 
7v W lionnciifH, a subi aussi 

jflki le» ' xamena «lu Collègi
«V dr» Docteurs et (,'hi

foi rurgiens, Ont.

vt-3 pour eux 
euàcœur de I 
1 de la pro I NOUVELLES LOCALES l'ont L’Energique Organe Républicain de 

Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.
Hé timm km wptntuow dans sept 
pend» bôpéUex 4e Parie, ainsi qu'à 
inanBee, Jkmum, Lâebotme, eto., 
mmum km ràn*ee, bronchites, 
wtheee, ceterrbes dee hrooebes et

—Ce soir grande parade au 
des Gardes «Tu Gouverneur-! lénéral 

— Un petit feu 
dans les scie

s 1 assistance

Drill Hall

,.1s est dé laré samedi der- 
Dalglish’s. On put 

de la brigade du 
141 avait appelée sur les

—Le bruit courait hier dans la basse- 
ville qne M. T. A. Chevrier avait reçu une 
dépêche par le câble, ui annonçant que son 
fils," M. Rodolphe Chevrier, M I)., était à 
Paris, malade en danger de moi t. D’après 

informations, nous pouvons démentir 
ia rumeur et rassurer ses nombreux amis 
i1 est vrai qu’il a eu une rechute .le la gr 
maladie, dont il avait été atteint il y a dix- 
huit mois, mais mis sous les soins des 
éhres docteurs Dien sfoy et Morphand et 

des chirurgiens Lanuolet et Reclus, il e*t 
entré bien vite en convalescence. Il pa
raîtrait que le Dr Chevrier passerait encore 
l’hiver prochain à Pa-is, comme chirurgien 
dans un nouvel hôpital où ses connaissances 
ne feraient que de se développer davantage.

Un qouveau magasiq avec un stock 
complet* de tweeds Ecossais et Anglais. 
Drape à paletots et à habillements 
^ Habillements pour hommes et pour en-

Noue commence 
première semaine du
block Featherston No 
voisine 
Borthw

io j:parcours suivi par 
ses airs les plus beaux et 

Une foule énorme se
de

0l’éteindre ran 
feu, que l’a hr

j;! Fondé le 1er. Décembre 1887.de la veaala, tffacll— de 1» pew, 
Éartree, eesémae.....

Le Gkradma Onjet, pm m
•ompoeitioa, participe dee pre- 
priétde de flee de Vtohy toet ee 
èüurt phisloBiqee. AeeeâpeeeddeUI

h 188(1, a consa 

l’i’l mlc «les mnlaCirculation de plus de 100,0011
PAR JOUR. X *u Gorge et des Pou 

*> nions. [La figure ci- 
jonti' représente un 

1 1 le mala le en train doeue etocaottd reatarqaeble Respirateur Poreux 
,LHUl >r

y\ Max vil I 
A North Bay, It 
A Pembroke, IP 
A Cornwall, Hot 
M a RADIKS Thai 

et rit la Gorge, Surdi 
tan he. Bronchite Chronique, 

onsornption, I’erte «le la Vr 
-le, Développe,

Maladies Nasal os 
Nez enlev 
McCaul

lee meladtee de fee tone. Le N. Y. Press n’est l'organe d'aucun« 
faction ; ne tire aucune ficelle et n'a aucune 

à assouvir.
marquable Succè» Journalistiqu 

de. New-York.
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

Ktiâ fim ou.Comme eheme le sait, I’M de 
goudron qee eeel extrait» les prl». 
dpee anüeeptiqeee les pêee actif» 1 
c’est pour œtte eeeee eee le 
Goudron Gujed eeiWlei, m 
tempe d’épidémie et pendent les

Washington -« ia à Ottawa 
d Union les 29 et 30 Sopte

. à l’Hô"v vengeance
Le plus He

Hôtel Windsor, 28 Scé-
,„7 I I

De l'association

<•1 Behans, 24 
I American 26

dorr..'; I-es nouvelles banales, les sensations vul 
gaires et la blague n'ont pas d’asile dans 1«

Le Press a la plus brillante page éditori 
ale. Tout y est vtvide.

day Press est un

doiute
l’as!

muiwn.—m—1
* hreüniq* sa 
p.rwii a mbs.

« Cttu *!■(*■ Wtü» 
UtnUi.il rupin, nmtnt 
muni ndofiit.

h de la Tête 
t»rovenant «lu Ca- 

Xsl hmo
m

prière les

KEÜOâLL'S ma i; :Lautres sociétés mal- ix, Mat
nt îles Glandes du t;ou, 

stitre Olntruoiion du 
u Principal, 78

TI>e Sun
nal de vingt pages touchant à 
du jour de quelque Intérêt. 

jo Press hebdomad 
matières les plueimrx 

les deux éditions quotidii

qui ne peuvent 
EN NX, rédit ion

magnifique jour 
à tous les sujet»progi

wto, aussi à quoi
, sinon à jeter le découragement da- 

ige parmi ces malheureux déshérités de 
turc, à semer le diute dans leur âme et 

à en faire des désespérés sur leur lit de mort. 
Imbus de fausses idées, doutant de tout, 
pienant la société en grippe, que de fois ils 
poursuivent, attirés par un mirage trompeur 
l’o nbre pour la lumière et prennent un 
rayon passager de soleil pour l’astre lu 
ceux lui-même. L’ouvrier doit se rappeler 
qu'il a vue mère toute-puissante qui est au 
Ciel, qu’elle leu protège et qu’elle les aime 
et que c’est elle et ai e seule qui depuis dix- 
huit siècles a soulagé, réconforté et comblé 
de giâces l'humanité souffrante et que de l’a
bandonner aujourd’hui caserait un crime de 
lèse tnajesté et de la plus 
Plus nous sommes malheureujr, p 
avons besoin de la prier, car p us ses graces 
nous sont nécessaires ; mais pour les obtenir 
noue devons les lui demander ; alors dit en 
terminant Mgr Routhier, quand la Reine 
des Cieux ne vous exaucera plue, quand 
l’Eglise faillira à sa mission, il sera temps 
d’abandonner l’une comme l’autre, de se je
ter dans les sophismes dee rhéteurs et les 
théories créas» s des économistes et d 
1er enfin au secours de l’humanité 
et abandonnée de son Créa ten 
gués et les philosophes at lées 
la sauver et faire 1011 bonheur

Mgr Routhier en même tempe a fait 2part 
aux paroissiens dee profonds regrets «le Sa 
((FimdetlS M »r l’arehv vÉQit* Vu h»mel«(e «l’a vnîf

aboutissent-elles 7
Toronto* Imt, i% J contient toute* 

parues dam
A

Pwls.fee m prépewli
ennes et dirnan VENTE A L’ENCANrons les affa 

mois d'oc 
122 rue ... 
de fruits 1

ires dans la 
ctobre dans le 
Rideau, porte 

de l’échevin

chabot & CIE

Pour ceux 
on Qcotidi
la remplace admirablement

Comme Journal Annonce
Le Phksh n’est pas surpassé à New-York,

montée.
Aux Nos 65 et 67 -I- la rue Church, mardi 

le 29 courant, a dix heures a. m., compre- 
un piano r arre, sept sctH fie chambre» 

à coucher, deux - fis de salon, des tapis, six 
fournaises et fourneaux, et beaucoup 
d’autics art ides trop nombreux à nommer. 
Conditions au comptant,sans réserve.

C. LÉVÉQUE, 
Eucanieur.

recevoir l’édit! 
Hkbdomada/bs

d’une maison bien

*ULI> lît

m Wl mI v ffl// Y I ' SK 1
E bravais!

repréeente »x*etement le fer «*>n- 
tenu dan» l'économie; expérimenté 
P®r les plu» grandi médedn» du 
mdnde, Il paæe de suite dan» le 
*ong, ne constipe pas, ne fatigue 
pas l'estomac et ne noircit pas lee 
dent*. En prendre vingt gouttee à 
chaque repas.

DKMAVDKS I.A VislTARUt MARQUE 
Se trouve dam toute, U, Pharm■•».

du 
ii k.

magasin

312, 314, 316, 318
BueWELLINGTON. LIGNE D’OMNIBUS

Cimetiere Notre-Dame, 
Montreal, KEEESRUiv.Ji. a:

Le Mailleur Reitifsde pour la tuux
Un vente dan* «onteeie* I'' •'■■■■EsisL'tiy^T''’ ’-Z™'

Chemin de THE PRESS
Le meilleur a 

• journaux publié* 
mérique.

Quotidien et Dimanche, un an - $5 
6 mois - 2

Est à la portée de lout 
ns cher des

Lee Omnibus partiront du bureau de pj e 
tousles dimanches, lorsque la tempéiatur 
le permettra, a 1,30, 2,00] et 3,20 p. m. 
revenant le soir à 4,30, 5,00"et 5,30.

LANDRY A THOMFSO>
/Le “HUB’V gratitude

Æ 11ÂSTHME
W *3 yl «'ôtonu les plu» haufm

rfa inpcnnea. Iiétidl
tldii.s toutes les

■d'ASTHME@fia-A VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE.

il*vins et cigares choisis *-:(
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
' 548 Rü. 8c.li, Ottawa

Quotidien seulement, un an

ition du Dimanche, un an 
bdomadalre, un an - -

Onun-HMion,Cil tarrhr,
per la POUDRE CL EX Y
A obtenu lee plue haute» 
récomjrtnHea. Itépôt
dam toutes les pharmacloe.

JU-rv « -UNC D’OR SOLIDE,
• oc- pour un jonc'#a!ant$2.

..5;^;fS=Sï

l. 82Edi pnarmec
ne

Demandez la circulaire du Prkw. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuse» 
Addressez,

mpUr et roiTo « ■ .. -«i

H *

appe - 

jour, pour

les"”r, l< 
du La MeilleurCurede latoussn

■c|eT?IrniT1 flel ^ M
THE PRESS,

38 Park RowR
New-Yor*

Pcerrum Buu

v

■ AROSE.
Auditeur, Syndic

UfiANCE
U, VIE ET ACCIDENT,)

ue Rideau
î 189.
ons faites promptement

et Bijouteries
de toutes qualités. Seront 

nt au dessous des prix 
Article est garantie tel 

non l’argent vous sera remis 
, No. 30 rue Rideau, (prèa 
urs. ) Réparations de Mon- 
1 garanties et à des prix

ÏMIN DE FER

COLONIAL
entre l'Ouest et tous les 
u St. Laurent, de la Baie 
rovince de Québec ; ainsi 
u Brunswick, la Nouvelle 
Priuce Edouard, le Cap 

$ de la Made eine, Terre-

;ess quittent Montréal et 
jours (dimanches excepté) 
itination de tous oes pointa 
de chaars, en 27 heures et

ress directs sur le 
sont brilla!

cité et sont chauffée par 
ooomotive même, ce qui 

ement au confort et à la

1 directs sont attachés de 
:t dortoirs, nouveaux et 
due les chars salons

Fies plus en vogue, ainsi 
: pèche les plus recherchés 
oute fie l’Intercolonial qui

•oolotîF mmentt

urs cat appelée 
offertes pour efs

inc et en general 
destination des 

euve, aussi pour l’expor- 
des produite expédiés aux

iformations concernant le

de toutes 
Provinces

des billets, 
te, Ottawa, ou à 
E. W. ROBINSON, 

u Fret et des Passagers 
pour l’Est, P.Q 

acques, en face du 
-awrence Hall, .Montréal 
Surintendant Général, 
in de Fer, )
Juin, 1891./
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UN OEUVBE D’ARTBryson, Graham to.CHARBON. ENTREPOT DE MEUBLES Peut-être il n'exiete aucun article moderne 
i n’ait été plue travaillé ec qui eoit arrivé 
, vraie perfection de 1 œuvre d'Artque le 

coquet et indispensable GANT DE CHR - 
VREAU. Lee dames et les Messieurs n’i- 

as le soin et l’expérience qu’exige 
genre. Mais ils savent aussi 
e chose à faire et la plus diffi- 

approfondi d’un aussi grand 
assortiment. Pour trouver un pareil assor
timent,de gants fournis par les premiers fa
bricants de gante du monde, célèbres par 
lour l>eauté, leur souplesse, leur fini et re
commandables par leur bas prix au comp- 

allez chez

PKOGEAMMB________
Visitez la grande Exposition 

Centrale Canadienne.
Allez voir les magasin de Bry

son, Graham & Cie.
Regardez nos nombreux as

sortiments de Tweeds, de Draps, 
de Manteaux, de Vêtements et 
de Seal et tes.

Visitez notre exposition de 
Soieries, de Marchandises pour 
Robes et de Flannelles.

Consultez nos prix pour Ta
pis, Rideaux et Couvertures.

Voyez ce que nous o lirons en Bottes, Sou 
lier», Millies et Valises.

Admirez notre magnifique assortiment 
de Ulstersi Mizrfëlux, Jaquettes et Châles, 

Profitez de nos bas prix en Bonneterie, 
en Gants et en Linge de Dessous.

V.egi rdes avec soin notre assortiment 
complet de Vêtements Toi t Faits et de 
Pardessus pour Hommes et pour .Enfants.

Remarquez notre nouveau rayon de Four
nitures pour Ménage et de Literie.

N'oubliez pas de visiter nos immenses 
achats de Thés et d'Epiceries.

Dès que vous aurez visité avec soin tous nos départements 
iployez ensuite sagement votre argent, en achetant ce qui 

vous est le plus utile.

Les Moileurcs (Jimlit* MEUBLES I MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche,

gnorentp 
un choix , 
que la première 
cile eet le choixCharbon Bitumineux 1ère Partie.

et Anthracite.
2ième Partie.Bien Criblé et Tamisé.

O'Reilly & Jden^y JOHN MURPHY et Cie.Jième Partie. DEPARTEMENT DE GANTS I
Nouvelles importations ! 

Gants de chevreau, quatre bou
tons pour Dames.

Dans toutee-lee nouvelles nuances à la 
mode " d’Automne ” Prix 75cts. $1.00, 
$1.28, $l .r><i pur paire.

Gants de Suede pour Dames a 
quatre boutons.

Prix : 75cta, $1.25, $1.50 par paire.

Bloc Russell, Hue Spares.
SALON, DR SALLH A MANGER,’DE CHAMBER A <’< 

MT TOUS LES PRIX.* CHR
AMKUBLKMRNTS DR

CHKR DANS TOUS LES GENRES

ST. LAWRENCE HOTEL.
-licme Partie.CVE ST. 1.AI RENT.

BIMOTTSKI, F- Q-

Offrftnl au* wnri.y» *'
e„ hmilli-, belle pb........ 1,1 ” •• "
belli» promenade. • " vwiaie, F"",r' ' 
bateau et lieux <1"

Prix raisonnai>lta pour l

H|arris & Campbell.la vie 

ii.iv en Gants pour Dames “ Biarritz ”
i, teintes noire et tan,

P°
, en Suède 
îoir et blai

Glacée 
piquée*

Gants *‘ Monsquetaire ” de 
Suede pour Dames

En nuances noire tau, grise, paon, colombe 
et héliotrope. DepuU $1.25, la paire.

.Meme Partie.
/\. ST. LAURENT & CIE.

Gième PARTIE.CKTrK ANOIKNNK ET HONORABLE MAISON UE MEUBLES ImTTA.V.
DE SES PRIX ET PAR LA .ONN)

P Itol'META IKK».
~ l est CONNUE PAR LE BON MARlMlri, 

QUALITE DtiS ARTICLES QU’ELLE VEND. Gants pour Dames, Lacing stud.
Dans toutes les nouvelles couleurs -‘d’Au-

7ième PARTIE.
hotel saint louis ne" venant des meilleures maisons de

F™fcièrne PARTIE.Dix pour Cent de Redaction snr tout Achat Argent Comptant.Rut YORK, OTTAWA4345 Gants de chevreau pour hommes
Dans toutes es nouvelles couleurs "d'Au- 

. Prix : 75cte., $1.00, $1.35, $1.50
de la cité, a ét Oième PARTIE.Cet Hôtel situe au centre 

repeint, et aménagé tout en
p»' p

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal Hou {, rue QutenOuest.)

PROPRIETAIRE,

Gants en peau de chien pour 
hommes de voiture.iOième PARTIE.

HARRIS CAMPBELL, $1.25 la paire.

llième Partie. Gants de peau pour enfants.

Gants de peau pour enfants a 
quatre boutons

Prix. 75cts, par paire.

cheteurs de la campagne sont invi- 
profiter de l’occasion qu’offre notre 

département de gants. Les ordres reçus par 
la poste, sont remplis aussitôt, avec la plus 
grande attention.

Coin des Rues O'Connor et Queen, ores de la Rue Sparksgkra-Tstdie

REDUCTION Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la

Sur toutes les Bryson, Graham & die.TAPISSERIES DOREES Parfumerie Oriza L. LEGRAND John Murphy & Cie.PENDIT un mois.

207, rue St-Honoré, à PARIS
Teisqie ORIZA-Oll* ESS. ORIZA* ORIZALACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE «ORIZA-TONICA « ORIZALINE*SAVON-ORIZA

|. F BELANGER 66 et 68 Rue Sparks.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
169 Rue Bank

Téléphone No 92. DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I" Aux soins tout particuliers qui président i leur fabrication.
2- A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZ*
pour rivre nur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne 

laissent pas tromper.
Les VÉRITABLES PRODUITS SS VENDENT dans toutes les FAISONS HONORACLLS de PARFOIÉLRIEet DROGUERIE 

Knvoi franco de Paris du Catalogue illustré________

fesl B
It id l °-
I! S!1 MS
B ^ jb-g-J | ® Pas de Chimiques

WÊ sont employés en sa préparation 
LE FUR K II est plus 'que trois fois plus fin 

JB TITVHlflK T0 gwe le cacao mélangé avec da l’anti
KKÜ VA I ■ Jon, de l’arrow-root, oa da sncrê, 

m c’egt ausei plus économe, coûtai*
u «-<« «»’«* «»< », «.*«. « *
B l’Economie sans ocrasionnvr de trouble». délicieux, nourrissant, 8t fortifît-ù -

,7, "donne'Ta6 ^gueu^nércssa'i “ lî ne BV FACILE À DIGÊUEB, autant admirfcbi-
noircit jamais ios <h-nts. pour les malaûea (]Lie pour ceux -qifi
se deifer /mifi-mn'-1 Cent'»façons.jouissent d’une bonne santé.

Kv higirliSiiMturffl. Srara-s.laprin-t-iXeuge -----------DtTilL : TOUTE» LES i lUhHi :••». g» ftfUJ cher tous i'O Kpirterv
Gros:40et42. BueSt-I nare.Part»

« BAKER & CO. Dorciesbl. Mi*

|tziConstructeurs at \

Entrepreneurs
5,iüÀ J
iL».

I C) B

I.Nous manufacturons les toitures su
ï SÉvantes : 

Toitures “ t/3
II*
rkl

ada l’iato" Toiture* Métalli 
, . ...turcs eu Fer (lalvanlaé, 

Toitures en Cuivre.

A pamphlet of information andab-i 
Xat tact of the laws, showing How toA 
lè Obtain Patenta. Caveat a. TradeAl

ID 1 Brondwa 
■n^Ne» York.

Can
r«.i

Duquel Vvycés de l'huLt: 
été entrait, est

Absolument pu. 
et c’est soluble

Douglass & Haines 
y34 rue Wellington.

des célèbres fournaises “S .

H
fl.

•> OC■7Soin.iciAgents 
périeur Jewel” 1 HCO00000€>^>t>00 S sLINIMENT GÉNEAU C/3 ,TFIOUEYTE sü36 AZVS DE SUCCÈS

Seul Topique
remplaçant le 
Feu sans '~u- 
leur ni chüte du 
poil. — Guéri: 
rapide et 

ite
Foulu rem,

Ecarts Molettes, Vcsslgons Eugorge- 
meuts - les jambes. Suros. Eparvlns, etc.
PW» GÉNBAoTili rua St-lfooor(,Pari»

LUcie
DE FABRIQUE COOO N rRE

Mit/ruine*. TIttu.r <!>• Têtr Xérralgie* 
1st lune. Empli i/ttème. lîoutte g

Col u/net*.
illi munSSciâtit/np et DO'.'LF.üRS en générai.

... ........r i ,ixrit‘\ni\E ne tkofbvte

Vente on Grcn à r»ria, S. MAZIEr, Pharm^", 254, houl-1 Voltaire
\ n„ntr,*i ZlAVÎOLETTE & NELSON 

l'IUNGIl'AUKS 1-HAHMACIKS
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vestre venait d’entrer eu courant 
dans la case des Japonaises ; et, 
'es yeux élargis par l’effroi, la 
poitrine toute secouée, il bégay
ait, en s'appuyant sur une table 
de laque :

— Mon capitaine, je crois bien 
sonnies ll.tmbes I

FEULLETOS <lu CA MAD A ! ijuanil tout à coup les ombras-r
____________________ ——= res des forts s’éclairèrent : on n- .

i irostait. Riposte peu reuoutable ver la mort, 
eu ce moment, les canons n'en- On sait l’heure use issue de c’ 

,, n , voyant que des boulets ronds, combat âpre» lequel le roi a AnDévouement d un Pretre q«.»'engiouii.»ai«at « «u «he- a»™ .» uU., sas^nsuo»
rrc min après avo.r fait des r.co- d a™e”’ndemain (Mlher, et son

Par PIERRE SALES 1 £t8c’,,penpaat, malgré la supé- ami Philippe de Montmoran
l’extraor- t rou va: ent réun is. Ce dernier lui 

excursion avrentu-

mais que faire contre un guet 
a pens, contre des assassins ? Cou 
rir à la rivière ? S'embarquer en 
tirant au hasard dans les feuilla
ges des coups de revolver ? C’é
tait peut être le moyen le plus 
raisonnable de salut ; mais que 
deviendraient les pauvres petites 
Japonaises ?

—Ce serait peu galant de les 
abandonner, dit Gilbert, sans 
connaître le sort qui leur est ré
servé.

—Eh I parbleu, répliqua tran
quillement Philippe, le maître 
du lieu leur ferait couper le cou 
sans remords. Nous ne pouvons 
décemment pas partir sans être 
maîtres du champ de bataille.

—%Si l’on nous permet de li
vrer bataille, mon ami ?

Le silence de la nuit n'était 
plus troublé que par les sanglots 
des Japonaises. Au dehors, c’est 
à peine si l’on pouvait distin
guer quelques bruissements de 
feuilles, mais cela suffisait pour 
faire comprendre le mouvement 
de l'ennemi. Les Annamites 
avançaient en viais sauvages, 
rampant à terre, resserrant le cer 
cie autour du pavillon.

—On va noqs tirer comme des 
animaux pris au piège, dit Gil
bert.

—Nous nous contenterons très 
bien d.i sampati ; mais vous al
lez me p;omettre que cette soi
rée sera la dernière ?...

—Je puis, d’autant mieux 
vous le promettre, Gilbert, que 
demain matin, je dois rejoindre 
le Bayard.

Les deux amis partirent à la 
nuit, simplement accompagnés 
de Silvestre, que cette petite ex
pédition amusait beaucoup.

L'* sampan, après avoir longé 
la côte, fitquelques détours 
milieu des sables : Philippe don
nait les indications nécessaires.
Et on se trouva bientôt dans une 
petite rivière qui courait d abord 
entre des riches sèch -s, mais qui 
fut promptement

végétation épaisse et basse, 
qui la faisait toute noire. Au bout 
d’une heure et demie, on était 
loin de tout, de la mer, des villa
ges, des forts. Une paix infinie 
régnait sut les chos -s. Philippe 
plaisantait à voix basse, tandis 
que Gilbert se disait :

“ Nous tomberions dans quM 
que guet apeus, qu’on ne saurait 
jamais ce que nous sommes de
venus. ”

Ils arrivèrent à une jolie mai
son, perdue dans les arbres. Corn 

ils touchaient le bord de la ses 
rivière, ils entendirent uue mu
sique douce, fiite d’accords 
notones qui avaient cependant 

grand charme dans >e calme 
ii la mit. Ils sautèrent à terre ; jardin, étaient

vieille servante les attendait d’eux. Puis un individu assez 
Elle sourit humblement et leur grand, qui parlait sec, le maître 
lit signe .le la suivre. Ils passé- du lieu sans doute, avait donné 

„ rent par an jardin embaumé,nui dea ordres,et les homme, a étaient

*3«sug teiazMaeaa
ameue Silvestre, qui monterai» panier, semblable à quelque é- P“ a ce moment «anver s,

—C’est que je ne voulais pas attendaient. Dans un coin, tapis Si ses maures de y pas
enlever mes homme, à leur pos- sur des nattes, des mus,cens an MrJ^,»v”®"'reat dit 
te ; on aurait pu croire qu'ils nam,tea frappa,ent nonchalant- VhX" la' nariie est
faisaient une escapade pour leur des gongs, disposés comme les sèment V’h,lippe, parue 
compte et les punir. Je me sers tooAard an orgues Jajxmap n’éprouvant
même d'un simple sampan anna- pas un symp.ôme d’effroi, n'avait
mite pour ne pas compromettre par une tusee aeolats ue rire 1 assuraL-ce II est fa-

canot de la flotte dans mes Mais les jeunes gens eurent » pas la même assuracce. il est la
canot de la noue ua * ^ ûmp» do s’asseoir, sM-l elle de se battre au grand jour l

que diraG-je à sa mère ...à sa

Oar c’était une chose bien voh- 
‘ entre eux, que si l’un d’eux

la pointe de son sabre, 
gor qu il pouvait aussi bien trou

sans son-

3L.IE v nu
succombait dans cette guerre, 
l'autre se cha- gérait du cruel 
message de mort Er quelle folie, 
pour un sourir«‘ de femme, de 
s'exooser à être lâchement assas
siné, dans qu lques cc«iu perdu,!

Gilbert passa une nuit atroce ; 
il n - se coucha même pas : il 
demeura plusieurs heures sur un 
“ mirador ”, surveillant la cam- 
pag ie toute noire, cherchant 
vainement a voir dans les ombres, 
gui ttani les bruits, s’imaginant 
qu'ii allait entendre quelque 
appel dése-péré. Il ne consentit 
à se reposer que lorsque, dans les 
premières lueurs du matin, il 
aperçut au loin, entourée de bru
mes, l'embarcation qui ramenait 
Philippe de Montmoran.

—J’espère, lui dit il dans la 
journée, que, maintenant q 
tre fantaisie est satisfaite, vous 
ue recommencerez plus de sem
blables expédit ons.

—Ce soir on me donne une 
fête, répliqua gouailleusement 
Philippe.

Le soir, Gilbert venait retrou- 
ami, au moment où celui

que nous
La ter eur se com oread dans 

toutes les langueo. Silvestre 
était à peine entré que les musi
ciens ann imites, abandonnant 
leurs instruments, passaient pa - 
dessous les nattes qui ferment les 
nattes qui forment les paillotes, 
et disparaissaient sans un cri. Les 

étaient tombées à

se

riorité de nos armes et 
dinaireprécisiou du lir, les Anna- 
mi. es tenaient bon. Nos obus 
avaient dé) à allumé des incendies 
dans lev i liage, démonté plusieurs 
batteries.

Ver« le matin, on se préparait 
à débarquer, m<»is le lieutenant 
de Montmoran, envoyé en recon
naissance, rapporta que d’enor- 
nies vagues qui roulaient sur le 
rivage, rendaient le débarque
ment impossible. Et les matelots, 
déjà descendus dans leurs 
ha real ions, remontèrent en gro 
gnant : c’eût été 
paiâe de plaisir, pour un diman
che, d’aller taper sur les faces

iSuii'
Le 18 juillet ls83, l’esc- Ire du 

contre amiral Cou.bel moi"Il .it 
dans la baie d’Alo. :. 
plus tard, après d’interminables 
négociations, des négociations 
chinoises, c’est tout di e, l’esca
dre d'opérations, commandée par 
le contre amiral Courbet, quit
tait les parages de Tourane, dans 
lesquels elle attendait l’ordre de 
combattre, et se dirigeait lente
ment, avec une prud Mice extrê
me , vers
desquels déperdait le sort de 
Hué.Les illustres mandarins qui 
dirigaient les affaires de la cour 
de VAnnum étaient bien persua 
dés que ces forts suffiraient pour 
arrêter la flotte française à l’en
trée de la rivière de Hué.

La ville de Hué, la capitale de 
l’Annam, est située à uue petite 
distance de la mer, dans une ile 
formée par un fleuve qui porte le 
même nom. Après quelques son 
dages, la Hotte s’embossait de
vant les forts ; et le pavillon 
français était hissé au haut des 
mats, le bombardement allait 
commencer.

Les Annamites, qui regar 
daient tranquillement par les 
embrasures des forts hissèrent 
leur drapeau jaune sur lequel 
s’étale un terrifiant dragon rouge.
Et, à deux heures un obus, lancé

K1 coup do sifflet qui per-

vires envoyèrent des projectiles mettait les jeux, les ma t o 
les points précis qui leur a- dormaient un pen partout, 

valent été indiqués. Ea nuit suivante.
Pendant quelques minutes, heures, les compagnies de debar- 

les Annamites ne répondirent quement se ’POMoret
pas ; en se prenait à espérer que bon 06116 fo1®; (lî!bp Jj .
la résistance ne serait pas aérien- commandait 1 une déliés, ce qm 
se, ce dont le comm rodant en faisait dire a ses camarades .
chef, très avare de la vie de ses T*1'*1 ’) heueuI ’ , e
tommes, » réjoui..».t d«yà.l fl «U«t chercher son gr»d«

proposa une 
reuse chez, un r cbe Annamite.

—Voulez vous m accompagner 
cette nuit ? dit il

—Comment, fit Gilbert riant 
de . bon cœur.

—Mon cher, je no sais quand 
se repiéien.era uni aussi char- 
marte occasion : mais, figure».

Un rao s

Japonaise» 
genoux, le- mains tendues vers 
îes deux officiers, et elles articu
laient des sous extraordinaires, à 
demi étouffés dans leurs petites 
bouches, et qui, bien certaine
ment, signifiaient :

—Défendez nous !
Et eUes écoutaient Silvestre, 

comme si le irançais n’eut pas été 
lau gue inconnue pour elles ; 

elles suivaientson récit à l’expres
sion de ces lèvres.

Ah ! ce n'avait pas été long : 
an moment où lui-même prenait 
terre, après avoir amarré le sam
pan à des branchages et où il 
songeait un peu à faire comme 

officiers, plusieurs sampans 
étaient arrivés en sens inverse, 
daux ou trois, et vingt, trente 
hommes en étaient descendus. 
D’autres hommes, cachés dans le 

venus au-devant

encaissé dans
\OV3..

Et son visage devenait joyeux, 
comme s’il allait parler <1 un ■ 
jolie petite conquête parisienne, 
Gilbert l’interrompit ;

—Et le maître du lieu ?
—«Aboent ! C’est tout ce que 

j’ai pu compre îdre sur lui, et je 
ue demande pas à en savoir da
vantage sur son compte, lie usez 

encore de m'accompagner ?
{Sans hésiter, Gilbert répon lit:
—Oui,mon service me retient 

ici ; et pu:s, ces petites aventures 
peuvent très mal tourner. Qui 
vous défendrait si des assassins ?

BhiFppe éclata de rire :
— Voas êtes trop sage, Gilbert. 

Refit: az-voas toujours ?
—Sé îeusemoiit ; je vous jure 

que c est une folle imprudence, 
dans ce pays ennemi.

les forts de Thuan An.

une si bonne

jaunes.
Les faces jaunes faisaient des 

mouvements de concentration, 
dans des sampans,passaient, 

d’une rive à l’autre ; et les forts 
recommençaient bravement le 
feu On ava t dû y mener de 
nouveaux canons dans la nuit ; 
car, ce jour là, lears boulets arri
vèrent à l’escadre, traversant la 
hume de la Vipère, eiUonçant la 
coque du Bayard, blessant plu- 

hommes. Cela de venait se

ver son 
ci allait partir.

—Vous vous • écidoz enfin ? 
■’écria celui ci

Pas pour le motif que vous 
croyez ; mais je vous accompa
gne tout de même.

Philippe se montra fou de joie 
et déclara que ce serait une fête 
charmante. Il y aurait des dan-

—Si on sortait ? proposa Sil
vestre dont la terreur instinctive, 
cette peur des choses mystérieu
ses de l’Orient, s’était évanoui au 
contact du tranquille courage de 
ses offici re.

—Ici du moins, remarqua Phi- 
lippe, no is pouvons voir, grâce 
à toutes ces lanternes ; dans le 
jardin nous ne verrions plus, et 
ces drôles, cachés derrière les 
feuilles, nous massacreraient sans 
que nous sachions seulement où 
riposter. Gilbert, je suis vraiment 
désolé.

Gilbert lui mit la main snr le 
bras :

Le contre amiral fit recommen 
le bombardement. En quel- XVI. - GENTILHOMME EXOTIQUE.cer

ques minutes, tout tut fini ; la 
position n’était plus tenable 
dans les butteries annamites. On 

le reste de la journée.

Gilbert avait refusé sans une 
hésitation, et cependant Philippe 
l’i vait à peine quitté qu’il regret
tait de ne pas avoir consenti à 
l’accompagner ; non qu’il songe
ât ; ux divins enchantements qui 

vers trois attiraient son ami ; sans pose au- 
il souriait de ces choses là, U C< ilinuet Icune,

mais il se représentait les dangers 
au devant desquels Philippe cou-
rait avec une si jolie insouciance.
U murmurait :

--S’il lui arrivait nu malheur, aventure».
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Prince Na
Le prince Napoléo 

vait depuis longtemps 
tenir sur les causes d< 
de l’Italie à la triple ali 
Au fond de toutes les 
qu’il sollicitait des plu 
sonnages et par dessus 
apologies que ne lui 
pas les politiciens de la 
il découvrait toujours 1 
occupation plus ou moii 
la préoccupation de la 
mai ne.

« C’est singulier, disa 
j’entre en Italie et que, 
Ou en. Êtes vous de la < 
m line 7 on me fait de g 
Il semble que je parle 
de la lune. On comme
répondre : Qu’est ce qui 
romaine ? Vous pensez 
ne m’arrête pas à cette 
Voyons ! voyons 1 il ne 
dire ces cho-es là, à mn 
donc, et quand on se c 
découvrir le fond des 
vois sourdre, toujours 
Rome, Je ne doute pâ
lie s’est jetée dans la tri 
pour éviter que Bismai 
levât la question roma 
d’autres causes assurérr 
cl, néanmoins, a eu 
part dans la conclusion 
On a voulu se garer du 
lemagneet de VAutrich 
surtout à la Prusse le 
de la question romaine, 
ne suis pas un capuc 
dissimule pas que les 
l’Eglise me tiennent pe 
Mais je suis Français, 
ment épris de la grande 
pays. J’aime l’Italie, i 
qu’on fasse les affaire 
Siège, c’est afin de bris 
alliance et de dégager i 
compromission qui obli 
litique.

Le Prince avait des id 
sur la solution de la 

Il ne disiquestion, 
ses pensées, et dans h 
mois de sa vie, il y re 
cesse, cherchant à s’éch 
des uns, et à convaincre

Le point de départ de 
naison était la concessie
d’une souveraineté terri 

“ Puisque le Pape t 
n’y a pas pour lui d’in 
en dehors de la souvera 
porelle, il faut lui doi 
faction sur ce point • sii 
recommencer. D inc, a 
mier, le Saint Père est u 
de droit et de fait. ” 

Faut il que cette souv< 
tende nécessairement su 
pays et une nombreuse 
La souveraineté ne cha 
caractère, qu’elle s’exe 
grand ou sur un pjtit e 
république de San Mari 
veraine, le piince de 1 
souverain. Leurs domi 
vés au milieu depuissan 
cependant des plus restr 
fallait appuyer la souve 
Pape du million de 
nécessaires pour faire n 
toute hypothèse, sa eo 
le Saint Père devrait à l 
renoncer à acquérir 1 
suprême. Il faut donc 
la concession d’une s< 
de droit complète, et d' 
raineté de fait sur uc 
quelconque, grand ou pe 
la part des sacrifices, à 
l’Italie. C’est en < e sen 
faut élargir la loi des ga 

Quel pourrait être ci 
dévolu au Pape en toute 
neté f

\

n Il ne faut pas pense 
prince Napoléon, à repr 
session des Marches, de 
gne, ni même de la ville 
Si j’étais le Pape, je m’i 
moins de la manière d’a< 
de la manière de consen 
il peut arriver un catac 
permette au Pape d’étabi 
voir temporel sur tout o 

ancien Etat Mais
main, que ferait on ? t 
les vingt mille hommes 

maintenir l’ordre dpour
le villH de Roroe ? Co
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